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OBJECTIF 

GENERAL 

L’objectif de cours est d’approfondir les compétences théoriques, 

méthodologiques et pratiques des étudiants en terminologie afin de 

les rendre aptes à conduire des recherches terminologiques avancées, 

à concevoir et gérer des ressources spécialisées, ainsi qu’à élaborer des 

projets terminologiques adaptés aux contextes professionnels 

plurilingues. 

OBJECTIFS 

SPÉCIFIQUES  

À l’issue du cours, l’étudiant devra être capable de : 

• Concevoir un projet terminologique spécialisé ;  

• Réaliser une analyse terminologique avancée ;  

• Construire une base de données terminologiques ;  

• Exploiter des corpus numériques spécialisés ;  

• Utiliser les outils d’extraction automatique des termes ;  

• Élaborer un mini-dictionnaire terminologique ;  

• Analyser les politiques terminologiques en contexte africain ;  

• Étudier les dynamiques terminologiques dans les langues nationales  

• Appliquer les méthodes terminologiques aux domaines scientifiques 

et techniques ;  

• Intégrer les outils numériques et l’intelligence artificielle dans le 

travail terminologique.  

COMPETENCES 

VISEES 

 

• Maîtrise des techniques avancées de recherche terminologique ;  

• Capacité de traitement des corpus spécialisés ;  

• Élaboration de ressources terminographiques ;  

• Gestion de la variation terminologique ;  

• Aptitude à la traduction et à la médiation spécialisées ;  

• Capacité d’analyse critique des politiques linguistiques ;  

• Initiation à l’ingénierie terminologique et aux humanités 

numériques.  

CONTENUS DU 

COURS 

Chapitre 1 : APPROFONDISSEMENT DES MÉTHODES 

TERMINOLOGIQUES 

1.1. Rappel critique des fondements de la terminologie 

1.2. Méthodes descriptives et prescriptives 

1.3. Structuration conceptuelle avancée 

1.4. Analyse sémantique des termes spécialisés 

1.5. Gestion des synonymes et variantes terminologiques 

1.6. Terminologie et interdisciplinarité 
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Chapitre 2 : TERMINOGRAPHIE ET CONCEPTION DES 

RESSOURCES TERMINOLOGIQUES 

2.1. Principes de la terminographie moderne 

2.2. Typologie des dictionnaires spécialisés 

2.3. Élaboration des fiches terminologiques complexes 

2.4. Organisation des banques de données terminologiques 

2.5. Métadonnées et structuration numérique 

2.6. Projet pratique de mini-glossaire spécialisé 

 

Chapitre 3 : TERMINOLOGIE ET LINGUISTIQUE DE CORPUS 

3.1. Constitution des corpus spécialisés 

3.2. Corpus monolingues et multilingues 

3.3. Méthodes d’analyse quantitative et qualitative 

3.4. Extraction semi-automatique des termes 

3.5. Fréquence, cooccurrence et réseaux terminologiques 

3.6. Applications aux langues africaines 

 

Chapitre 4 : TERMINOLOGIE, NUMÉRIQUE ET INTELLIGENCE 

ARTIFICIELLE 

4.1. Humanités numériques et terminologie 

4.2. Intelligence artificielle et traitement automatique des langues 

4.3. Outils numériques de gestion terminologique 

4.4. Traduction automatique et enjeux terminologiques 

4.5. Ontologies et web sémantique 

4.6. Perspectives technologiques pour le Tchad 

 

Chapitre 5 : TERMINOLOGIE ET LANGUES AFRICAINES 

5.1. Défis terminologiques des langues africaines 

5.2. Création lexicale et néologie spécialisée 

5.3. Terminologie et standardisation linguistique 

5.4. Cas des langues tchadiennes 

5.5. Terminologie et transmission des savoirs locaux 

5.6. Enjeux sociolinguistiques et identitaires 

 

Chapitre 6 : TERMINOLOGIE ET TRADUCTION SPÉCIALISÉE 

AVANCÉE 

6.1. Traduction technique et scientifique 

6.2. Gestion des équivalences complexes 

6.3. Traduction juridique et administrative 

6.4. Traduction médicale et pharmaceutique 

6.5. Localisation et adaptation terminologique 

6.6. Études de cas multilingues 

 

Chapitre 7 : POLITIQUES TERMINOLOGIQUES ET 

AMÉNAGEMENT LINGUISTIQUE 

7.1. Politique linguistique et planification terminologique 

7.2. Terminologie et développement scientifique 

7.3. Institutions de normalisation terminologique 

7.4. Francophonie et diversité linguistique 
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7.5. Souveraineté linguistique et numérique 

7.6. Perspectives africaines et tchadiennes 

 

 

Chapitre 8 : MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE ET PROJET 

TERMINOLOGIQUE 

8.1. Élaboration d’un sujet de recherche terminologique 

8.2. Méthodes de collecte des données 

8.3. Analyse et validation des résultats 

8.4. Présentation scientifique des travaux 

8.5. Projet tutoré de recherche terminologique 

8.6. Perspectives professionnelles du terminologue 

 

Méthodes 

pédagogiques 

 

• Cours magistral 

• Travaux dirigés 

• Études de cas 

• Travaux pratiques sur corpus 

• Analyses de corpus ;  

• Travaux pratiques numériques ;  

• Exposés thématiques ;  

• Projet terminographique tutoré.  

Modalités 

d’évaluation 

 

• Contrôle continu (30 %) 

• Projet terminologique (30 %) 

• Exposé / Travaux pratiques (10%) 

• Examen final écrit (30 %) 

Bibliographie 

 

• Introduction à la terminologie, Rondeau, G. (1984). Introduction à 

la terminologie. Québec : Gaëtan Morin.  

• La terminologie : théorie, méthode et applications, Cabré, M. T. 

(1998). Ottawa : Presses de l’Université d’Ottawa.  

• Towards New Ways of Terminology Description: The 

Sociocognitive Approach, Temmerman, R. (2000). Amsterdam : 

John Benjamins.  

• Socioterminologie : une approche sociolinguistique de la 

terminologie, Gaudin, F. (2003). Bruxelles : De Boeck.  

• A Practical Course in Terminology Processing, Sager, J. C. (1990). 

Amsterdam : John Benjamins.  

• Terminology Manual, Felber, H. (1984). Paris : UNESCO / 

Infoterm.  

• Organisation internationale de la Francophonie (2014). Langue 

française et diversité linguistique.  

• The Challenges of African Language Development, Prah, K. K. 

(2009). Cape Town : CASAS.  

• Infoterm (2005). Guidelines for Terminology Policies. 

 

 

 

 

Cours de l’élément de la terminologie destiné aux masters 1 : deuxième partie 

Introduction générale 
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La terminologie occupe aujourd’hui une place essentielle dans les sciences du langage, la 

communication spécialisée, la traduction, ainsi que dans les politiques de développement 

linguistique et scientifique. À mesure que les sociétés contemporaines évoluent sous l’effet des 

mutations technologiques, numériques et scientifiques, les besoins en désignation précise des 

réalités nouvelles deviennent de plus en plus importants. Chaque domaine de connaissance 

produit continuellement des concepts, des objets techniques, des procédés et des pratiques qui 

nécessitent une dénomination stable, cohérente et normalisée. Dans cette perspective, la 

terminologie apparaît non seulement comme une discipline linguistique, mais également 

comme un outil stratégique de structuration, de transmission et de diffusion des savoirs 

spécialisés. 

Le cours de Terminologie 1 a permis d’initier les étudiants aux fondements théoriques de la 

discipline, notamment à travers l’étude de ses concepts de base, de son évolution historique, de 

ses rapports avec la lexicologie et la lexicographie, ainsi que de ses principes méthodologiques 

fondamentaux. Cette première approche a également mis en évidence le rôle de la terminologie 

dans l’organisation des langues spécialisées et dans la gestion des connaissances scientifiques et 

techniques. Toutefois, l’évolution des pratiques communicationnelles et l’émergence des outils 

numériques exigent désormais une approche plus approfondie, davantage orientée vers 

l’application, l’analyse des corpus, la terminographie et l’ingénierie linguistique. 

Ainsi, le présent cours de Terminologie 2 s’inscrit dans une logique de continuité et 

d’approfondissement. Il vise à renforcer les compétences théoriques et méthodologiques des 

étudiants tout en les initiant aux dimensions pratiques et professionnelles de l’activité 

terminologique. L’accent sera mis sur les méthodes avancées d’analyse des termes spécialisés, 

la constitution et l’exploitation des corpus, la gestion des bases de données terminologiques, 

ainsi que sur les enjeux liés à la traduction spécialisée, à la standardisation linguistique et aux 

technologies numériques appliquées au traitement des langues. 

Par ailleurs, dans les contextes africains et particulièrement tchadiens, la terminologie revêt 

une importance spécifique. Les langues nationales sont confrontées à de nombreux défis liés à 

la modernisation des savoirs, à la production scientifique, à l’enseignement, à la traduction des 

contenus techniques et à la normalisation orthographique. Les travaux de codification et de 

standardisation linguistique montrent que le développement des langues passe nécessairement 

par la construction de terminologies adaptées aux réalités socioculturelles et scientifiques 

contemporaines. Les réflexions menées sur les langues tchadiennes, notamment dans les 

domaines de la codification, de la normalisation graphique et de l’aménagement linguistique, 

démontrent l’importance des ressources terminologiques dans la valorisation des langues 

locales et leur intégration dans les dynamiques éducatives et numériques.  

En outre, l’essor de la linguistique de corpus a profondément renouvelé les pratiques 

terminologiques contemporaines. L’analyse des usages réels à partir des corpus spécialisés 

permet désormais d’identifier les régularités lexicales, les cooccurrences11, les variantes 

terminologiques et les réseaux conceptuels avec davantage de précision. Cette approche offre 

des perspectives importantes pour la recherche terminologique moderne, notamment grâce aux 

concordanciers, aux outils d’extraction automatique des termes et aux technologies du 

traitement automatique des langues.  

Dès lors, ce cours accordera une attention particulière aux interactions entre terminologie, 

technologies numériques et intelligence artificielle. Les étudiants seront amenés à comprendre 

comment les outils informatiques contribuent aujourd’hui à l’élaboration des dictionnaires 

 
1 En linguistique, une cooccurrence désigne l’association fréquente de deux ou plusieurs mots qui apparaissent 
régulièrement ensemble dans un même contexte linguistique. Elle met en évidence les relations habituelles entre 
les unités lexicales dans un discours ou un corpus. 
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spécialisés, à la gestion des banques terminologiques, à la traduction automatique et à 

l’organisation des connaissances scientifiques dans les environnements numériques. 

En définitive, Terminologie 2 ambitionne de fournir aux étudiants des compétences 

analytiques, méthodologiques et pratiques leur permettant d’aborder la terminologie comme 

un véritable champ d’expertise scientifique et professionnelle. À travers une approche à la fois 

théorique, descriptive et appliquée, ce cours entend contribuer à la formation de spécialistes 

capables d’intervenir dans les domaines de la recherche linguistique, de la traduction, de 

l’aménagement linguistique, de la documentation scientifique et de la valorisation des langues 

africaines. 

 

CHAPITRE I : APPROFONDISSEMENT DES MÉTHODES TERMINOLOGIQUES 

La terminologie moderne ne se limite plus à une simple activité de collecte et de définition des 

termes spécialisés. Elle constitue désormais un champ scientifique dynamique qui mobilise des 

méthodes linguistiques, documentaires, numériques et sociocognitives afin d’assurer 

l’organisation et la circulation des connaissances spécialisées. Dans un contexte marqué par 

l’expansion des savoirs scientifiques, l’accélération des innovations technologiques et la 

diversification des pratiques communicationnelles, les méthodes terminologiques connaissent 

une évolution importante tant sur le plan théorique que méthodologique. 

L’approfondissement des méthodes terminologiques permet ainsi de dépasser la conception 

traditionnelle centrée uniquement sur la normalisation des termes pour intégrer des dimensions 

liées aux usages réels, aux contextes sociolinguistiques, à la variation, aux corpus numériques 

et aux interactions interdisciplinaires. La terminologie contemporaine s’appuie désormais sur 

des approches descriptives, socioterminologiques et computationnelles qui prennent en compte 

les réalités discursives et les besoins des communautés spécialisées. 

Dans cette perspective, ce chapitre vise à présenter les principales méthodes avancées utilisées 

en terminologie contemporaine. Il mettra l’accent sur les principes d’analyse des termes 

spécialisés, les modèles descriptifs et prescriptifs, les techniques de structuration conceptuelle, 

les analyses sémantiques, la gestion des variantes terminologiques ainsi que les rapports entre 

terminologie et interdisciplinarité. 

 

1.1. RAPPEL CRITIQUE DES FONDEMENTS DE LA TERMINOLOGIE 

1.1.1. Définition et objet de la terminologie 

La terminologie est reconnue aujourd’hui comme l’étude des vocabulaires spécialisés et 

techniques : « Objet de la terminologie-science, chaque terminologie se définit comme un 

ensemble de termes partageant une même caractéristique d’extension ou de délimitation, ou 

appartenant à un même champ. Cette définition appelle deux définitions complémentaires : 

une définition du terme et une définition de la caractéristique d’extension ou de délimitation 

commune à tous les termes constituants une terminologie » (Cabré, 1998, p. 148). Elle a des 

objets d’étude bien précis et des normes de travail et d’analyse « Normes internationales ISO 

704-1087 (2001) ». 

Pour bien comprendre la terminologie en tant que discipline scientifique des « termes », il faut 

tout d’abord comprendre ce qu’on entend par « terme », et bien différencier cette notion, du « 

signe linguistique ». En terminologie, tout tourne autour de la notion de « terme », laquelle, 

parfois, est mal assimilée, car elle peut être facilement confondue avec la notion de « signe 

linguistique ». Le terme ou « unité terminologique » n’est pas un simple « mot » ou (signe 

linguistique) qui se compose d’un signifiant et d’un signifié. 
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Le terme est beaucoup plus complexe que le signe linguistique saussurien dans ses principaux 

éléments constitutifs. En effet, Le terme est composé d’une face linguistique complexe qu’on 

appellera « désignation », d’une face abstraite qu’on appellera « concept » et enfin d’une face 

extra-linguistique à savoir « l’objet » comme étant une entité du réel. Il faut être très prudent, 

car certains peuvent rapidement établir des comparaisons trop faciles au premier coup d’œil ! 

on pourrait croire que rien ne distingue le signe saussurien du « terme ». Or, ce sont deux visions 

diamétralement opposées de considérer les langues et de voir le monde qui nous entoure. Le 

premier est souvent utilisé comme base de départ pour l’assimilation d’une linguistique 

structurale traditionnelle, puisqu’il est à la base-même de toute réflexion linguistique 

approfondie, grâce, notamment, à l’étroite relation entre la face acoustique ou orthographique 

d’un mot, et sa substance sémantique. Il renvoie à un ou plusieurs référents et reste dans le 

cadre de ce qui est « linguistique », car le texte (oral ou écrit) est le champ d’investigation du 

linguiste. Le second va au-delà de ce qui est « linguistique », car il se positionne dans une vision 

« extralinguistique ». 

Il est beaucoup plus stable sur le plan sémantique que le « signe linguistique », car il ne renvoie 

qu’à une seule entité du réel, et ne contient pas de charges connotatives issues de l’imaginaire 

du locuteur. Il est monosémique et lorsqu’il est additionné à d’autres termes, on parlera alors 

d’une terminologie propre à un « domaine de connaissance » bien précis. 

Le terme est utilisé dans les langues dites spécialisées (techniques ou scientifiques), qui sont 

appelées aussi « technolectes », c’est-à-dire propre à une communauté de scientifiques ou de 

techniciens, ressentant le besoin d’utiliser une terminologie normalisée et monosémique. 

Dans les sciences du langage, notamment en terminologie, les concepts de terme et de notion 

sont étroitement liés, mais ils ne désignent pas la même réalité.  

La notion est une représentation mentale ou intellectuelle d’un objet, d’une idée, d’un 

phénomène ou d’un concept tandis que le terme est l’unité linguistique (mot ou expression) 

utilisée pour désigner une notion dans un domaine spécialisé. La première appartient au 

domaine de la pensée et de la connaissance par contre le second appartient au langage et à la 

communication scientifique ou technique. La notion est le contenu de l’idée, tandis que le terme 

est la forme linguistique qui exprime cette idée. Ainsi, plusieurs termes peuvent parfois 

désigner une même notion selon les langues ou les contextes. 

En résumé : la distinction entre terme et notion est fondamentale en sciences du langage et en 

terminologie. 

La notion appartient au domaine des idées et des connaissances, tandis que le terme appartient 

au système linguistique utilisé pour exprimer ces connaissances. 

 

1.1.2. Évolution des approches terminologiques 

L’évolution de la terminologie contemporaine s’est accompagnée de l’émergence de nouvelles 

orientations théoriques : 

• la socioterminologie ;  

• la terminologie textuelle ;  

• la terminologie computationnelle ;  

• la terminologie cognitive ;  

• la terminologie de corpus.  
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Ces approches privilégient l’analyse des usages réels et des contextes discursifs. La linguistique 

de corpus, par exemple, permet aujourd’hui d’étudier les régularités terminologiques à partir 

de productions authentiques.  

 

1.2. MÉTHODES DESCRIPTIVES ET PRESCRIPTIVES 

1.2.1. La méthode prescriptive 

La méthode prescriptive cherche à fixer et à normaliser les termes spécialisés. Elle est 

particulièrement utilisée dans les domaines scientifiques, techniques, administratifs et 

institutionnels où l’uniformité terminologique constitue un enjeu majeur. 

Cette approche vise : 

• la réduction des ambiguïtés ;  

• l’harmonisation des usages ;  

• la standardisation des concepts ;  

• la normalisation des dénominations.  

Elle est souvent utilisée par les organismes de normalisation linguistique et technique. 

1.2.2. La méthode descriptive 

Contrairement à la perspective prescriptive, la méthode descriptive observe les usages réels des 

termes dans les discours spécialisés. Elle étudie les variations terminologiques, les usages 

concurrents et les adaptations contextuelles. 

Cette approche considère que : 

• les termes évoluent ;  

• les usages influencent la norme ;  

• les contextes professionnels modifient les désignations ;  

• la variation fait partie intégrante des langues spécialisées.  

1.2.3. Complémentarité des deux approches 

Les méthodes descriptive et prescriptive ne sont pas nécessairement opposées. En réalité, elles 

se complètent. La description des usages permet d’identifier les tendances terminologiques 

tandis que la prescription intervient pour stabiliser certaines formes jugées pertinentes. 

Dans les langues africaines en voie de standardisation, cette complémentarité est 

particulièrement importante. Les travaux de codification linguistique nécessitent à la fois 

l’observation des pratiques sociales et l’élaboration de normes orthographiques et 

terminologiques.  

 

1.3. STRUCTURATION CONCEPTUELLE AVANCÉE 

1.3.1. La notion de concept en terminologie 

Le concept constitue l’unité fondamentale de la terminologie. Il correspond à une 

représentation mentale abstraite d’un objet, d’un phénomène ou d’un processus spécialisé. 

La structuration conceptuelle consiste à organiser les relations entre les concepts afin de 

construire des systèmes cohérents de connaissances. 

1.3.2. Les relations conceptuelles 

Les concepts spécialisés entretiennent plusieurs types de relations : 

a) Les relations hiérarchiques 

Elles organisent les concepts selon des rapports de généralité et de spécificité. 

Exemple : 

• véhicule ;  

• voiture ;  

• camion.  

b) Les relations associatives 

Elles relient des concepts appartenant à un même domaine fonctionnel. 

c) Les relations partitives 
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Elles établissent un rapport entre le tout et ses composantes. 

1.3.3. Les réseaux terminologiques 

Les systèmes terminologiques modernes utilisent des réseaux conceptuels permettant de 

représenter les relations entre les notions spécialisées. Ces représentations facilitent : 

• l’organisation des bases terminologiques ;  

• la traduction spécialisée ;  

• le traitement automatique des langues ;  

• la gestion des ontologies numériques.  

 

1.4. ANALYSE SÉMANTIQUE DES TERMES SPÉCIALISÉS 

1.4.1. Sens et spécialisation terminologique 

Le terme spécialisé se distingue du mot ordinaire par son degré de précision sémantique. Dans 

un domaine spécialisé, chaque terme renvoie à un concept spécifique clairement défini. 

L’analyse sémantique vise à : 

• identifier le contenu notionnel ;  

• étudier les relations de sens ;  

• distinguer les usages spécialisés des usages ordinaires.  

1.4.2. La polysémie terminologique 

Contrairement à la conception classique, certains termes spécialisés peuvent présenter 

plusieurs sens selon les domaines. 

Exemple : 

• « cellule » en biologie ;  

• « cellule » en télécommunication ;  

• « cellule » en administration.  

Cette polysémie nécessite une contextualisation rigoureuse des usages terminologiques. 

1.4.3. Synonymie et équivalence 

Dans plusieurs domaines spécialisés, différents termes peuvent désigner un même concept. 

L’analyse terminologique doit alors distinguer : 

• les synonymes complets ;  

• les quasi-synonymes ;  

• les variantes contextuelles ;  

• les équivalences interlinguistiques.  

 

1.5. GESTION DES SYNONYMES ET VARIANTES TERMINOLOGIQUES 

1.5.1. Les causes de la variation terminologique 

La variation terminologique peut être liée : 

• aux différences géographiques ;  

• aux usages professionnels ;  

• aux traditions scientifiques ;  

• aux influences linguistiques ;  

• aux emprunts lexicaux.  

Dans les langues africaines, les phénomènes de variation sont souvent accentués par le contact 

des langues et les processus de codification. 

1.5.2. Variantes graphiques et terminologiques 

Les variations peuvent concerner : 

• l’orthographe ;  

• la prononciation ;  

• la structure morphologique ;  

• les usages syntaxiques.  
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Les travaux de normalisation cherchent souvent à réduire ces variations afin de faciliter la 

communication scientifique et pédagogique. 

1.5.3. Gestion des emprunts terminologiques 

Les langues spécialisées intègrent fréquemment des emprunts issus d’autres langues. Les 

processus d’adaptation terminologique concernent alors : 

• la phonologie ;  

• l’orthographe ;  

• la morphologie ;  

• la sémantique.  

Les recherches sur les langues tchadiennes montrent l’importance des mécanismes 

d’adaptation graphique et phonologique dans l’intégration des emprunts.  

 

1.6. TERMINOLOGIE ET INTERDISCIPLINARITÉ 

1.6.1. Terminologie et linguistique 

La terminologie entretient des relations étroites avec plusieurs branches de la linguistique : 

• la lexicologie ;  

• la sémantique ;  

• la morphologie ;  

• la syntaxe ;  

• la sociolinguistique ;  

• la pragmatique.  

Les analyses linguistiques permettent de mieux comprendre les mécanismes de formation et de 

fonctionnement des termes spécialisés. 

1.6.2. Terminologie et traduction spécialisée 

La traduction technique et scientifique repose largement sur la maîtrise terminologique. Le 

traducteur doit identifier les équivalences conceptuelles et tenir compte des spécificités 

culturelles et linguistiques des domaines spécialisés. 

1.6.3. Terminologie et technologies numériques 

L’essor des technologies numériques a profondément transformé les pratiques terminologiques. 

Les outils informatiques permettent aujourd’hui : 

• l’extraction automatique des termes ;  

• l’analyse des corpus ;  

• la gestion des bases terminologiques ;  

• le traitement automatique des langues ;  

• la traduction assistée par ordinateur.  

La linguistique de corpus joue un rôle majeur dans cette évolution méthodologique.  

1.6.4. Terminologie et aménagement linguistique 

Dans les contextes multilingues, la terminologie participe également à l’aménagement 

linguistique, à la standardisation des langues nationales et à la production des ressources 

pédagogiques. 

Les travaux de codification linguistique montrent que la construction terminologique 

constitue un levier important pour le développement scientifique et éducatif des langues 

africaines.  

 

Conclusion 

L’approfondissement des méthodes terminologiques met en évidence la transformation 

progressive de la terminologie en une discipline multidimensionnelle intégrant des approches 

linguistiques, sociocognitives, numériques et interdisciplinaires. Loin de se limiter à la 

normalisation des termes, la terminologie contemporaine prend désormais en compte les usages 
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réels, les variations discursives, les contextes sociolinguistiques et les technologies de 

traitement des données linguistiques. 

Les méthodes descriptives, les analyses sémantiques, les structurations conceptuelles et les 

approches de corpus permettent aujourd’hui d’appréhender les langues spécialisées avec 

davantage de précision et de flexibilité. Dans les contextes africains, ces démarches 

apparaissent particulièrement importantes pour accompagner les processus de codification, de 

standardisation et de valorisation des langues nationales. 

Ainsi, les méthodes terminologiques modernes constituent non seulement des outils d’analyse 

linguistique, mais également des instruments essentiels de développement scientifique, 

éducatif et numérique. 

 

 

CHAPITRE II : TERMINOGRAPHIE ET CONCEPTION DES RESSOURCES 

TERMINOLOGIQUES 

La terminographie constitue l’un des principaux champs d’application de la terminologie 

moderne. Elle correspond à l’ensemble des techniques et des méthodes utilisées pour collecter, 

organiser, décrire et diffuser les termes spécialisés. Alors que la terminologie s’intéresse 

principalement à l’étude théorique des concepts et des désignations, la terminographie se 

focalise davantage sur la production concrète des ressources terminologiques telles que les 

glossaires, dictionnaires spécialisés, lexiques techniques, banques de données et bases 

terminologiques numériques. 

Avec le développement des sciences, des technologies numériques et des échanges 

internationaux, les besoins en ressources terminologiques fiables et structurées sont devenus 

particulièrement importants. Les domaines scientifiques, administratifs, éducatifs et 

professionnels nécessitent désormais des outils capables d’assurer la cohérence conceptuelle et 

l’uniformité des communications spécialisées. Cette réalité est encore plus visible dans les 

contextes multilingues où la standardisation terminologique participe à la diffusion des 

connaissances et au développement des langues nationales. 

Par ailleurs, les progrès de la linguistique de corpus et des technologies du traitement 

automatique des langues ont profondément renouvelé les pratiques terminographiques. Les 

ressources terminologiques modernes ne se limitent plus aux simples dictionnaires imprimés ; 

elles intègrent désormais des bases de données numériques, des corpus électroniques, des 

systèmes de recherche automatisée et des plateformes collaboratives de gestion des 

connaissances spécialisées.  

Dans cette perspective, ce chapitre se propose d’examiner les principes fondamentaux de la 

terminographie moderne, les méthodes de conception des ressources terminologiques, les 

techniques d’élaboration des fiches terminologiques ainsi que les enjeux liés à l’organisation 

des banques de données spécialisées. 

 

2.1. PRINCIPES DE LA TERMINOGRAPHIE MODERNE 

2.1.1. Définition de la terminographie 

La terminographie désigne l’ensemble des activités relatives à la collecte, à l’analyse, à la 

description et à la présentation des termes spécialisés. Elle constitue le versant pratique de la 

terminologie et vise principalement la production des outils terminologiques destinés aux 

spécialistes, traducteurs, chercheurs, enseignants et apprenants. 

Selon Maria Teresa Cabré, la terminographie moderne ne se limite pas à la simple compilation 

des termes ; elle implique une véritable structuration conceptuelle des connaissances 

spécialisées. 

2.1.2. Objectifs de la terminographie 

La terminographie poursuit plusieurs objectifs : 



Page 11 sur 44 
 

• faciliter la communication spécialisée ;  

• harmoniser les usages terminologiques ;  

• diffuser les connaissances scientifiques ;  

• soutenir la traduction spécialisée ;  

• contribuer à la normalisation linguistique ;  

• préserver et développer les langues nationales.  

Dans les contextes africains, la terminographie participe également à la valorisation des 

langues locales à travers la production des ressources pédagogiques et scientifiques. 

2.1.3. Les principes fondamentaux 

Toute activité terminographique repose généralement sur plusieurs principes : 

• la précision conceptuelle ;  

• la cohérence des définitions ;  

• la systématisation des données ;  

• la contextualisation des usages ;  

• l’accessibilité des ressources ;  

• l’adaptabilité numérique.  

Ces principes permettent de garantir la fiabilité et l’efficacité des outils terminologiques. 

 

2.2. TYPOLOGIE DES DICTIONNAIRES SPÉCIALISÉS 

2.2.1. Les glossaires terminologiques 

Le glossaire est une liste de termes spécialisés accompagnés de définitions ou d’équivalents. Il 

constitue souvent une première étape dans la construction des ressources terminologiques. 

Les glossaires sont largement utilisés : 

• dans les domaines scientifiques ;  

• dans les administrations ;  

• dans les projets de traduction ;  

• dans les programmes éducatifs.  

2.2.2. Les dictionnaires spécialisés 

Contrairement au glossaire, le dictionnaire spécialisé propose une description plus détaillée des 

termes. Il peut contenir : 

• des définitions ;  

• des exemples d’usage ;  

• des informations grammaticales ;  

• des relations conceptuelles ;  

• des équivalents multilingues.  

Les dictionnaires spécialisés jouent un rôle fondamental dans la transmission des savoirs 

scientifiques et techniques. 

2.2.3. Les encyclopédies terminologiques 

Les encyclopédies spécialisées associent informations terminologiques et connaissances 

encyclopédiques. Elles permettent de contextualiser les concepts et d’expliquer les réalités 

scientifiques ou techniques auxquelles les termes renvoient. 

2.2.4. Les banques de données terminologiques 

Les banques terminologiques numériques constituent aujourd’hui l’un des principaux outils de 

gestion des ressources spécialisées. Elles offrent : 

• un accès rapide aux termes ;  

• des recherches automatisées ;  

• des mises à jour permanentes ;  

• des classifications thématiques ;  

• des liens conceptuels dynamiques.  
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2.3. ÉLABORATION DES FICHES TERMINOLOGIQUES COMPLEXES 

2.3.1. La fiche terminologique : définition 

La fiche terminologique est un document structuré regroupant les informations essentielles 

relatives à un terme spécialisé. Elle constitue l’unité de base du travail terminographique. 

2.3.2. Les composantes d’une fiche terminologique 

Une fiche terminologique complète peut contenir : 

• le terme vedette ;  

• la catégorie grammaticale ;  

• la définition ;  

• le domaine d’usage ;  

• les synonymes ;  

• les variantes ;  

• les équivalents linguistiques ;  

• les exemples d’emploi ;  

• les notes explicatives ;  

• les références documentaires.  

2.3.3. L’importance du contexte d’usage 

La terminologie moderne accorde une attention particulière aux contextes d’emploi des termes. 

L’analyse des corpus spécialisés permet d’identifier les usages réels et les régularités discursives.  

Cette contextualisation contribue à : 

• limiter les ambiguïtés ;  

• mieux comprendre les concepts ;  

• améliorer la traduction spécialisée ;  

• faciliter l’apprentissage terminologique.  

2.3.4. Exemple des pratiques de codification linguistique 

Les travaux de codification linguistique réalisés dans certaines langues tchadiennes montrent 

l’importance de la structuration systématique des données lexicales, grammaticales et 

orthographiques. Les nombreuses règles de notation, de composition lexicale et d’abréviation 

recensées dans les travaux de codification témoignent de la nécessité d’une organisation 

terminographique rigoureuse.  

 

2.4. ORGANISATION DES BANQUES DE DONNÉES TERMINOLOGIQUES 

2.4.1. Les bases terminologiques numériques 

Les bases terminologiques numériques regroupent des ensembles de données spécialisées 

accessibles à partir de systèmes informatiques. Elles permettent : 

• le stockage des termes ;  

• la gestion des définitions ;  

• la classification conceptuelle ;  

• L’interconnexion des données.  

2.4.2. Structuration des données terminologiques 

La structuration des bases terminologiques repose sur plusieurs critères : 

• le domaine scientifique ;  

• les relations conceptuelles ;  

• les catégories grammaticales ;  

• les usages contextuels ;  

• les équivalents multilingues.  

Cette organisation facilite les recherches documentaires et les traitements automatiques. 

2.4.3. Les métadonnées terminologiques 

Les métadonnées correspondent aux informations descriptives permettant d’identifier et de 

classifier les ressources terminologiques. Elles concernent notamment : 
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• les sources documentaires ;  

• les auteurs ;  

• les dates ;  

• les domaines ;  

• les niveaux de spécialisation.  

2.4.4. Terminologie et humanités numériques 

Les humanités numériques ont profondément transformé la gestion des ressources 

terminologiques. Les plateformes numériques permettent aujourd’hui : 

• l’annotation automatique ;  

• l’extraction terminologique ;  

• la visualisation des réseaux conceptuels ;  

• la gestion collaborative des bases de données.  

 

2.5. PROJET PRATIQUE DE MINI-GLOSSAIRE SPÉCIALISÉ 

2.5.1. Choix du domaine spécialisé 

L’élaboration d’un glossaire nécessite d’abord la délimitation d’un domaine précis : 

• médecine ;  

• linguistique ;  

• informatique ;  

• agriculture ;  

• droit ;  

• administration.  

Cette spécialisation garantit la cohérence conceptuelle du travail terminographique. 

2.5.2. Constitution du corpus documentaire 

Le terminographe doit ensuite réunir un ensemble de documents spécialisés : 

• articles scientifiques ;  

• manuels techniques ;  

• rapports administratifs ;  

• textes juridiques ;  

• corpus numériques.  

L’analyse des corpus constitue aujourd’hui une étape essentielle dans la collecte des termes 

spécialisés.  

2.5.3. Sélection et validation des termes 

Les termes retenus doivent être : 

• pertinents ;  

• fréquents ;  

• représentatifs du domaine ;  

• validés par les spécialistes.  

La validation scientifique garantit la fiabilité du glossaire. 

2.5.4. Présentation finale du glossaire 

Le glossaire peut être présenté sous plusieurs formes : 

• imprimée ;  

• numérique ;  

• multilingue ;  

• interactive.  

Les outils numériques offrent désormais des possibilités importantes de diffusion et de mise à 

jour permanente des ressources terminologiques. 

 

2.6. ENJEUX TERMINOGRAPHIQUES DANS LES LANGUES AFRICAINES 

2.6.1. Terminographie et développement des langues nationales 
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Dans plusieurs pays africains, les langues nationales disposent encore de ressources 

terminologiques limitées. L’élaboration des dictionnaires spécialisés constitue donc un enjeu 

majeur pour : 

• l’éducation ;  

• la traduction ;  

• l’administration ;  

• la recherche scientifique ;  

• l’alphabétisation.  

2.6.2. Problèmes de standardisation 

Les langues africaines sont souvent confrontées à : 

• la variation dialectale ;  

• l’absence de normes stabilisées ;  

• les divergences orthographiques ;  

• les insuffisances documentaires.  

Les travaux de codification linguistique montrent que la normalisation graphique et 

terminologique demeure une étape fondamentale dans le développement des ressources 

spécialisées.  

2.6.3. Terminographie et souveraineté linguistique 

La production des ressources terminologiques contribue également à la souveraineté 

linguistique et numérique. Une langue capable de nommer les réalités scientifiques et 

technologiques modernes peut mieux s’intégrer dans les dynamiques éducatives, 

administratives et numériques contemporaines. 

2.6.4. Perspectives pour les langues tchadiennes 

Les langues tchadiennes présentent un potentiel terminologique important dans plusieurs 

domaines : 

• l’éducation ;  

• l’agriculture ;  

• la santé ;  

• l’environnement ;  

• les technologies ;  

• l’administration locale.  

Le développement des ressources terminographiques pourrait ainsi favoriser leur intégration 

dans les politiques linguistiques et éducatives nationales. 

 

Conclusion 

La terminographie apparaît aujourd’hui comme un domaine essentiel de la terminologie 

appliquée. Elle assure la collecte, l’organisation et la diffusion des connaissances spécialisées à 

travers des ressources terminologiques adaptées aux besoins scientifiques, pédagogiques et 

professionnels. Les évolutions technologiques et numériques ont considérablement renouvelé 

les méthodes terminographiques en favorisant l’émergence des bases de données électroniques, 

des corpus numériques et des systèmes automatisés de gestion terminologique. 

L’étude des méthodes de conception des ressources terminologiques montre également que la 

terminographie joue un rôle stratégique dans la standardisation linguistique, la traduction 

spécialisée et la transmission des savoirs scientifiques. Dans les contextes africains, ces enjeux 

sont encore plus importants puisque le développement des langues nationales dépend 

largement de leur capacité à produire des outils terminologiques fiables et adaptés aux réalités 

contemporaines. 

Ainsi, la terminographie moderne constitue non seulement un instrument scientifique, mais 

également un levier majeur de développement linguistique, éducatif et numérique. 
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CHAPITRE III : TERMINOLOGIE ET LINGUISTIQUE DE CORPUS 

L’évolution des sciences du langage et le développement des technologies numériques ont 

profondément transformé les méthodes de recherche en terminologie. Alors que les approches 

traditionnelles reposaient principalement sur des analyses manuelles et introspectives, les 

recherches contemporaines privilégient désormais l’étude des usages réels à partir des corpus 

spécialisés. Cette orientation méthodologique a favorisé l’émergence de la linguistique de 

corpus comme l’un des principaux outils d’analyse terminologique moderne. 

La linguistique de corpus désigne l’ensemble des méthodes permettant d’étudier les 

phénomènes linguistiques à partir de collections structurées de textes authentiques. Dans le 

domaine terminologique, elle facilite l’identification des termes spécialisés, l’analyse des 

fréquences lexicales, l’étude des cooccurrences, l’observation des variations terminologiques 

ainsi que la description des usages contextuels des unités spécialisées. Les corpus constituent 

ainsi des sources privilégiées pour comprendre le fonctionnement réel des langues spécialisées 

et construire des ressources terminographiques fiables. 

Par ailleurs, les progrès de l’informatique et du traitement automatique des langues ont 

considérablement enrichi les possibilités d’exploitation des corpus. Les concordanciers, les 

logiciels d’extraction terminologique et les outils d’analyse statistique permettent aujourd’hui 

de traiter de vastes ensembles de données linguistiques avec rapidité et précision. Les 

perspectives offertes par ces outils apparaissent particulièrement importantes dans les 

contextes multilingues et dans les processus de codification linguistique où la collecte et 

l’organisation des données jouent un rôle central.  

Dans cette perspective, ce chapitre se propose d’étudier les rapports entre terminologie et 

linguistique de corpus. Il examinera les principes fondamentaux des corpus spécialisés, les 

méthodes de constitution et d’analyse des données, les outils numériques d’exploitation 

terminologique ainsi que les applications de la linguistique de corpus dans les langues africaines 

et tchadiennes. 

 

3.1. CONSTITUTION DES CORPUS SPÉCIALISÉS 

3.1.1. Définition du corpus linguistique 

Le corpus linguistique désigne un ensemble structuré de productions orales ou écrites 

rassemblées dans le but d’être analysées scientifiquement. En terminologie, le corpus constitue 

une base documentaire essentielle permettant d’identifier les usages réels des termes spécialisés. 

Contrairement aux approches introspectives fondées sur des exemples construits 

artificiellement, la linguistique de corpus privilégie les données authentiques issues des 

pratiques réelles de communication.  

 

3.1.2. Types de corpus spécialisés 

Les corpus spécialisés peuvent prendre plusieurs formes : 

a) Les corpus écrits 

Ils regroupent : 

• articles scientifiques ;  

• manuels techniques ;  

• rapports administratifs ;  

• documents juridiques ;  

• textes pédagogiques.  

b) Les corpus oraux 

Ils concernent : 

• les conférences ;  

• les entretiens spécialisés ;  

• les émissions scientifiques ;  
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• les interactions professionnelles.  

c) Les corpus numériques 

Ils sont constitués de ressources électroniques accessibles par des plateformes informatiques. 

3.1.3. Critères de constitution des corpus 

La qualité d’un corpus dépend généralement : 

• de sa représentativité ;  

• de sa cohérence thématique ;  

• de sa taille ;  

• de sa diversité ;  

• de sa fiabilité documentaire.  

Le chercheur doit sélectionner des données adaptées aux objectifs de l’analyse terminologique. 

3.1.4. Corpus et codification linguistique 

Dans les travaux de codification linguistique, les corpus jouent un rôle essentiel dans 

l’identification des usages graphiques, phonologiques et morphosyntaxiques. Les recherches 

menées sur certaines langues tchadiennes montrent que l’exploitation des corpus lexicaux, 

grammaticaux et syntaxiques facilite la standardisation des normes linguistiques.  

 

3.2. CORPUS MONOLINGUES ET MULTILINGUES 

3.2.1. Les corpus monolingues 

Les corpus monolingues regroupent des textes produits dans une seule langue. Ils permettent : 

• l’étude des usages internes ;  

• l’analyse des variations terminologiques ;  

• la description des structures lexicales ;  

• l’observation des contextes spécialisés.  

Ces corpus sont souvent utilisés dans les travaux de normalisation terminologique. 

3.2.2. Les corpus bilingues et multilingues 

Les corpus multilingues associent des données provenant de plusieurs langues. Ils sont 

particulièrement utiles dans : 

• la traduction spécialisée ;  

• la comparaison terminologique ;  

• l’étude des équivalences ;  

• les politiques linguistiques multilingues.  

3.2.3. Les corpus parallèles 

Les corpus parallèles regroupent des textes accompagnés de leurs traductions. Ils facilitent : 

• l’identification des équivalents terminologiques ;  

• l’analyse contrastive ;  

• la traduction assistée par ordinateur.  

3.2.4. Intérêt des corpus multilingues en Afrique 

Dans les contextes africains marqués par le plurilinguisme, les corpus multilingues représentent 

des outils importants pour : 

• la valorisation des langues nationales ;  

• la production des ressources pédagogiques ;  

• la traduction administrative ;  

• le développement terminologique.  

 

3.3. MÉTHODES D’ANALYSE QUANTITATIVE ET QUALITATIVE 

3.3.1. L’analyse quantitative 

L’analyse quantitative consiste à mesurer les phénomènes linguistiques observés dans le 

corpus. Elle porte notamment sur : 

• les fréquences lexicales ;  
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• les statistiques terminologiques ;  

• les répétitions ;  

• les distributions des termes.  

Les traitements statistiques permettent d’identifier les termes les plus représentatifs d’un 

domaine spécialisé. 

3.3.2. L’analyse qualitative 

L’analyse qualitative s’intéresse davantage : 

• aux contextes d’usage ;  

• aux relations sémantiques ;  

• aux fonctions discursives ;  

• aux valeurs pragmatiques des termes.  

Elle permet de comprendre le fonctionnement des unités terminologiques dans les pratiques 

communicationnelles réelles. 

3.3.3. Complémentarité des deux approches 

Les analyses quantitative et qualitative sont complémentaires. Les statistiques permettent de 

repérer les régularités tandis que l’analyse contextuelle facilite l’interprétation des usages 

spécialisés. 

3.3.4. L’importance des données authentiques 

La linguistique de corpus insiste sur l’exploitation des productions réelles afin de mieux saisir 

les variations et les pratiques effectives des locuteurs. Cette orientation méthodologique 

s’oppose aux approches exclusivement théoriques ou introspectives.  

 

3.4. EXTRACTION SEMI-AUTOMATIQUE DES TERMES 

3.4.1. Définition de l’extraction terminologique 

L’extraction terminologique désigne l’ensemble des procédés permettant d’identifier 

automatiquement ou semi-automatiquement les termes spécialisés présents dans un corpus. 

Cette activité constitue aujourd’hui une étape fondamentale dans : 

• la terminographie ;  

• la traduction spécialisée ;  

• le traitement automatique des langues ;  

• la constitution des bases terminologiques.  

3.4.2. Méthodes d’extraction 

a) Les méthodes linguistiques 

Elles reposent sur : 

• les structures morphologiques ;  

• les catégories grammaticales ;  

• les schémas syntaxiques.  

b) Les méthodes statistiques 

Elles utilisent : 

• les fréquences ;  

• les cooccurrences ;  

• les probabilités d’association.  

c) Les méthodes hybrides 

Elles combinent les approches linguistiques et statistiques. 

3.4.3. Les outils d’extraction terminologique 

Plusieurs logiciels permettent aujourd’hui : 

• l’identification des candidats termes ;  

• la détection des collocations ;  

• l’analyse des fréquences ;  

• l’annotation linguistique.  
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Les concordanciers figurent parmi les outils les plus utilisés dans l’analyse des corpus 

spécialisés.  

3.4.4. Limites des extractions automatiques 

Malgré leurs performances, les outils automatiques présentent certaines limites : 

• ambiguïtés lexicales ;  

• erreurs d’identification ;  

• insuffisance contextuelle ;  

• difficultés liées aux langues peu dotées.  

Une validation humaine reste donc indispensable. 

 

3.5. FRÉQUENCE, COOCCURRENCE ET RÉSEAUX TERMINOLOGIQUES 

3.5.1. La fréquence terminologique 

La fréquence désigne le nombre d’apparitions d’un terme dans un corpus. Elle constitue un 

indicateur important pour : 

• identifier les notions centrales ;  

• hiérarchiser les concepts ;  

• construire des glossaires spécialisés.  

3.5.2. Les cooccurrences 

Les cooccurrences correspondent aux associations fréquentes entre certains termes dans les 

textes spécialisés. 

Exemple : 

• « intelligence artificielle » ;  

• « développement durable » ;  

• « traitement automatique ».  

L’étude des cooccurrences permet de mieux comprendre les relations conceptuelles. 

3.5.3. Les réseaux terminologiques 

Les réseaux terminologiques représentent les liens entre les termes spécialisés à l’intérieur d’un 

domaine donné. Ces relations peuvent être : 

• hiérarchiques ;  

• associatives ;  

• fonctionnelles ;  

• sémantiques.  

3.5.4. Visualisation des données terminologiques 

Les outils numériques permettent aujourd’hui de représenter graphiquement les relations 

terminologiques sous forme : 

• d’arbres conceptuels ;  

• de graphes ;  

• de cartes lexicales ;  

• de réseaux sémantiques.  

Ces visualisations facilitent l’organisation des connaissances spécialisées. 

 
3.6. APPLICATIONS AUX LANGUES AFRICAINES 

3.6.1. Linguistique de corpus et langues africaines 

Les langues africaines demeurent encore insuffisamment documentées sur le plan numérique. 

La constitution de corpus spécialisés représente donc un enjeu majeur pour : 

• leur description scientifique ;  

• leur standardisation ;  

• leur enseignement ;  

• leur modernisation terminologique.  

3.6.2. Corpus et codification linguistique 
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Les recherches de codification montrent que l’exploitation des corpus permet : 

• d’identifier les variantes ;  

• de fixer les usages graphiques ;  

• de décrire les structures grammaticales ;  

• de normaliser les systèmes orthographiques.  

Les nombreux tableaux, règles et classifications observés dans les travaux linguistiques 

tchadiens témoignent de l’importance de la collecte systématique des données de terrain.  

3.6.3. Les défis technologiques 

Plusieurs difficultés limitent encore le développement des corpus africains : 

• manque de ressources numériques ;  

• insuffisance des logiciels adaptés ;  

• faible documentation ;  

• absence de standardisation graphique.  

3.6.4. Perspectives numériques 

Malgré ces difficultés, les perspectives restent importantes grâce : 

• aux humanités numériques ;  

• aux plateformes collaboratives ;  

• aux outils de transcription ;  

• aux technologies de traitement automatique des langues.  

La constitution des corpus numériques pourrait favoriser le développement terminologique et 

scientifique des langues africaines dans les années à venir. 

 
Conclusion 

La linguistique de corpus occupe aujourd’hui une place centrale dans les recherches 

terminologiques contemporaines. En s’appuyant sur des données authentiques et 

contextualisées, elle permet de mieux comprendre les usages réels des termes spécialisés ainsi 

que les dynamiques lexicales et discursives des langues de spécialité. 

Les méthodes quantitatives, qualitatives et computationnelles offrent désormais des outils 

performants pour l’identification, l’analyse et l’organisation des ressources terminologiques. 

Les corpus spécialisés facilitent non seulement la production des dictionnaires et bases 

terminologiques, mais également la traduction spécialisée, la normalisation linguistique et le 

traitement automatique des langues. 

Dans les contextes africains et tchadiens, la linguistique de corpus représente un instrument 

particulièrement stratégique pour la codification, la documentation et la valorisation des 

langues nationales. Elle constitue ainsi un levier scientifique et technologique majeur pour le 

développement des ressources linguistiques adaptées aux réalités contemporaines. 

 

 

CHAPITRE IV : TERMINOLOGIE, NUMÉRIQUE ET INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

Les transformations technologiques contemporaines ont profondément modifié les pratiques 

linguistiques, documentaires et terminologiques. L’essor du numérique, le développement des 

bases de données électroniques, l’automatisation des traitements linguistiques ainsi que les 

progrès de l’intelligence artificielle ont contribué à renouveler les méthodes d’analyse, de 

gestion et de diffusion des ressources terminologiques. Aujourd’hui, la terminologie ne peut 

plus être envisagée indépendamment des outils numériques qui facilitent la collecte des 

données, l’organisation des connaissances spécialisées et la circulation de l’information 

scientifique. 

Les nouvelles technologies permettent désormais de traiter d’importantes quantités de données 

linguistiques avec rapidité et précision. Les logiciels d’analyse de corpus, les plateformes 

collaboratives, les systèmes d’extraction automatique des termes et les outils de traduction 



Page 20 sur 44 
 

assistée par ordinateur jouent un rôle majeur dans la gestion des langues spécialisées. Dans 

cette dynamique, l’intelligence artificielle apparaît comme un domaine particulièrement 

influent en raison de sa capacité à automatiser certaines opérations complexes liées au 

traitement des langues naturelles. 

Par ailleurs, les humanités numériques ont favorisé l’émergence de nouvelles méthodes 

interdisciplinaires associant linguistique, informatique, documentation et sciences de 

l’information. Cette évolution ouvre des perspectives importantes pour les langues africaines 

souvent confrontées à des problèmes de documentation, de standardisation et de ressources 

numériques insuffisantes. Les travaux de codification et de structuration linguistique 

montrent ainsi que la numérisation des données lexicales, grammaticales et terminologiques 

constitue aujourd’hui une nécessité scientifique et éducative.  

Dans cette perspective, ce chapitre examine les relations entre terminologie, numérique et 

intelligence artificielle. Il mettra l’accent sur les humanités numériques, les outils 

informatiques de gestion terminologique, les technologies du traitement automatique des 

langues, les systèmes de traduction automatique ainsi que les enjeux numériques liés au 

développement des langues africaines. 

 

4.1. HUMANITÉS NUMÉRIQUES ET TERMINOLOGIE 

4.1.1. Définition des humanités numériques 

Les humanités numériques désignent l’ensemble des pratiques scientifiques qui associent les 

disciplines des sciences humaines aux technologies numériques. Elles concernent notamment : 

• la linguistique ;  

• la littérature ;  

• la documentation ;  

• l’archivage ;  

• la communication scientifique.  

Dans le domaine terminologique, les humanités numériques facilitent : 

• la gestion des corpus ;  

• l’organisation des bases lexicales ;  

• la diffusion des ressources spécialisées ;  

• l’analyse automatisée des données linguistiques.  

4.1.2. Numérisation des ressources terminologiques 

La numérisation consiste à convertir les ressources linguistiques et documentaires sous forme 

électronique. Cette opération permet : 

• la conservation des données ;  

• l’accès rapide aux informations ;  

• la diffusion en ligne ;  

• la recherche automatisée.  

Les dictionnaires, glossaires et banques terminologiques sont aujourd’hui largement 

disponibles sous format numérique. 

4.1.3. Humanités numériques et interdisciplinarité 

Les humanités numériques favorisent une collaboration entre plusieurs domaines : 

• linguistique ;  

• informatique ;  

• statistique ;  

• documentation ;  

• intelligence artificielle.  

Cette interdisciplinarité contribue au renouvellement des méthodes terminologiques modernes. 

 

4.2. INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ET TRAITEMENT AUTOMATIQUE DES LANGUES 
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4.2.1. Définition de l’intelligence artificielle 

L’intelligence artificielle désigne l’ensemble des systèmes informatiques capables de simuler 

certaines fonctions cognitives humaines telles que : 

• l’apprentissage ;  

• le raisonnement ;  

• l’analyse linguistique ;  

• la reconnaissance automatique.  

Dans les sciences du langage, l’intelligence artificielle intervient principalement dans le 

traitement automatique des langues naturelles. 

4.2.2. Le traitement automatique des langues 

Le traitement automatique des langues (TAL) correspond à l’utilisation des outils 

informatiques pour analyser, comprendre et produire des données linguistiques. 

Le TAL permet notamment : 

• l’analyse morphologique ;  

• l’analyse syntaxique ;  

• l’analyse sémantique ;  

• la reconnaissance vocale ;  

• la traduction automatique ;  

• l’extraction terminologique.  

4.2.3. Intelligence artificielle et terminologie 

L’intelligence artificielle facilite aujourd’hui plusieurs activités terminologiques : 

• l’identification automatique des termes ;  

• la classification conceptuelle ;  

• la détection des relations sémantiques ;  

• la gestion des bases terminologiques ;  

• l’analyse des corpus spécialisés.  

Les systèmes d’apprentissage automatique permettent également d’améliorer progressivement 

la précision des analyses linguistiques. 

4.2.4. Limites de l’intelligence artificielle 

Malgré ses performances, l’intelligence artificielle présente certaines limites : 

• ambiguïtés linguistiques ;  

• difficultés d’interprétation contextuelle ;  

• insuffisance des données pour certaines langues ;  

• erreurs sémantiques.  

L’intervention humaine demeure donc essentielle dans la validation terminologique. 

 

4.3. OUTILS NUMÉRIQUES DE GESTION TERMINOLOGIQUE 

4.3.1. Les logiciels terminologiques 

Les logiciels terminologiques permettent : 

• la création des fiches terminologiques ;  

• le stockage des données ;  

• la recherche automatisée ;  

• la gestion des équivalents multilingues.  

Ces outils sont largement utilisés dans : 

• la traduction spécialisée ;  

• la terminographie ;  

• les institutions scientifiques ;  

• les organismes internationaux.  

4.3.2. Les concordanciers 
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Les concordanciers sont des logiciels permettant d’observer les occurrences des termes dans 

leurs contextes d’usage. Ils jouent un rôle important dans : 

• l’analyse des corpus ;  

• l’étude des cooccurrences ;  

• l’identification des variantes terminologiques.  

La linguistique de corpus s’appuie fortement sur ces outils numériques pour l’analyse des 

usages spécialisés.  

4.3.3. Les plateformes collaboratives 

Les plateformes numériques favorisent aujourd’hui la collaboration entre : 

• terminologues ;  

• traducteurs ;  

• linguistes ;  

• spécialistes des domaines scientifiques.  

Ces espaces collaboratifs facilitent : 

• la mise à jour des données ;  

• le partage des ressources ;  

• la validation collective des terminologies.  

4.3.4. Les bases de données numériques 

Les banques terminologiques numériques permettent de centraliser : 

• les termes spécialisés ;  

• les définitions ;  

• les équivalents linguistiques ;  

• les classifications conceptuelles.  

Elles constituent des outils stratégiques dans la gestion des connaissances scientifiques. 

 

4.4. TRADUCTION AUTOMATIQUE ET ENJEUX TERMINOLOGIQUES 

4.4.1. Définition de la traduction automatique 

La traduction automatique désigne l’utilisation des systèmes informatiques pour traduire des 

textes d’une langue vers une autre sans intervention humaine directe. 

Les systèmes modernes reposent souvent sur : 

• les corpus bilingues ;  

• l’apprentissage automatique ;  

• les réseaux neuronaux.  

4.4.2. Terminologie et qualité des traductions 

La qualité d’une traduction spécialisée dépend largement : 

• de la précision terminologique ;  

• de la cohérence conceptuelle ;  

• de la contextualisation des termes.  

Les ressources terminologiques jouent donc un rôle fondamental dans l’amélioration des 

systèmes de traduction automatique. 

4.4.3. Difficultés terminologiques en traduction automatique 

Les principales difficultés concernent : 

• la polysémie ;  

• les variantes terminologiques ;  

• les ambiguïtés contextuelles ;  

• les néologismes spécialisés.  

Ces problèmes sont encore plus importants dans les langues peu dotées numériquement. 

4.4.4. Perspectives pour les langues africaines 

Le développement des systèmes de traduction automatique pour les langues africaines 

nécessite : 
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• la constitution des corpus numériques ;  

• la standardisation des graphies ;  

• la création des bases terminologiques ;  

• la documentation linguistique.  

Les travaux de codification linguistique apparaissent ainsi comme des préalables essentiels au 

développement des outils numériques adaptés.  

 

4.5. ONTOLOGIES ET WEB SÉMANTIQUE 

4.5.1. Définition des ontologies 

Dans le domaine informatique, les ontologies correspondent à des systèmes de représentation 

des connaissances permettant d’organiser les concepts et leurs relations. 

Les ontologies facilitent : 

• la structuration des informations ;  

• l’organisation des réseaux conceptuels ;  

• l’interopérabilité des données numériques.  

4.5.2. Terminologie et structuration des connaissances 

Les ressources terminologiques jouent un rôle central dans la construction des ontologies. Elles 

permettent : 

• d’identifier les concepts ;  

• d’établir les relations sémantiques ;  

• de hiérarchiser les notions spécialisées.  

4.5.3. Le web sémantique 

Le web sémantique vise à rendre les données numériques compréhensibles par les machines 

grâce à des systèmes de structuration conceptuelle. 

Cette approche facilite : 

• les recherches intelligentes ;  

• l’organisation documentaire ;  

• la gestion automatisée des connaissances.  

4.5.4. Enjeux scientifiques et éducatifs 

Les ontologies et le web sémantique offrent des perspectives importantes pour : 

• l’enseignement ;  

• la recherche scientifique ;  

• les bibliothèques numériques ;  

• les ressources éducatives spécialisées.  

 

4.6. PERSPECTIVES TECHNOLOGIQUES POUR LE TCHAD ET LES LANGUES 

AFRICAINES 

4.6.1. Les défis numériques des langues africaines 

Les langues africaines font face à plusieurs difficultés : 

• insuffisance des ressources numériques ;  

• faible documentation électronique ;  

• manque de standardisation ;  

• rareté des corpus spécialisés.  

4.6.2. Importance de la codification linguistique 

Les travaux de codification et de normalisation linguistique constituent des étapes 

fondamentales pour le développement numérique des langues africaines. Les descriptions 

orthographiques, grammaticales et terminologiques facilitent la création des outils numériques 

adaptés.  

4.6.3. Perspectives de développement 

Les nouvelles technologies offrent cependant plusieurs opportunités : 
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• numérisation des langues nationales ;  

• création des dictionnaires électroniques ;  

• plateformes d’apprentissage numérique ;  

• traduction assistée ;  

• archivage linguistique.  

4.6.4. Intelligence artificielle et souveraineté linguistique 

Le développement des ressources linguistiques numériques contribue également à la 

souveraineté culturelle et scientifique. Une langue capable d’être utilisée dans les 

environnements numériques modernes peut mieux participer à la production et à la diffusion 

des connaissances. 

 

Conclusion 

Les technologies numériques et l’intelligence artificielle ont profondément renouvelé les 

pratiques terminologiques contemporaines. Les outils informatiques permettent aujourd’hui 

de collecter, organiser, analyser et diffuser les ressources terminologiques avec une efficacité 

considérablement accrue. Les humanités numériques, les systèmes de traitement automatique 

des langues et les plateformes collaboratives favorisent ainsi le développement de nouvelles 

méthodes de recherche et de gestion des connaissances spécialisées. 

L’intelligence artificielle ouvre également des perspectives importantes dans les domaines de 

l’extraction terminologique, de la traduction automatique et de l’analyse des corpus 

spécialisés. Toutefois, les limites liées aux ambiguïtés linguistiques et au manque de ressources 

pour certaines langues rappellent l’importance de l’expertise humaine dans les activités 

terminologiques. 

Dans les contextes africains et tchadiens, les enjeux numériques apparaissent particulièrement 

stratégiques. La constitution des corpus, la standardisation linguistique et la production des 

ressources terminologiques numériques représentent des conditions essentielles pour 

l’intégration des langues nationales dans les dynamiques scientifiques, éducatives et 

technologiques contemporaines. 

 

CHAPITRE V : TERMINOLOGIE ET LANGUES AFRICAINES 

La question terminologique occupe aujourd’hui une place centrale dans les réflexions sur le 

développement, la valorisation et la modernisation des langues africaines. Longtemps 

marginalisées dans les domaines scientifiques, administratifs et technologiques, plusieurs 

langues africaines sont désormais confrontées à la nécessité de produire des terminologies 

capables d’exprimer les réalités contemporaines. L’expansion des savoirs scientifiques, des 

technologies numériques, des systèmes éducatifs et des politiques de développement exige en 

effet la création de ressources linguistiques adaptées aux besoins des sociétés modernes. 

Dans ce contexte, la terminologie apparaît comme un instrument stratégique d’aménagement 

linguistique et de souveraineté culturelle. Elle permet non seulement de nommer les concepts 

spécialisés, mais aussi de favoriser l’intégration des langues nationales dans les domaines de 

l’enseignement, de l’administration, de la recherche scientifique et des technologies 

numériques. La capacité d’une langue à produire et organiser des terminologies spécialisées 

constitue ainsi un indicateur important de son dynamisme et de son potentiel de 

développement. 

Par ailleurs, les langues africaines présentent des réalités sociolinguistiques complexes 

caractérisées par le plurilinguisme, la variation dialectale, les contacts de langues et l’absence, 

dans plusieurs cas, de normes stabilisées. Ces situations influencent directement les pratiques 

terminologiques et rendent nécessaire une réflexion approfondie sur les méthodes de création 

lexicale, de standardisation graphique et de normalisation conceptuelle. Les travaux de 

codification linguistique menés dans certaines langues tchadiennes montrent notamment que 
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la structuration des systèmes orthographiques et terminologiques représente une étape 

fondamentale dans le développement des ressources linguistiques spécialisées.  

En outre, la mondialisation et l’essor des technologies numériques accentuent les enjeux liés à 

la présence des langues africaines dans les espaces scientifiques et technologiques. L’absence de 

terminologies adaptées peut limiter leur utilisation dans l’enseignement supérieur, la 

traduction spécialisée, la documentation scientifique et les environnements numériques 

modernes. 

Dans cette perspective, ce chapitre analysera les principaux enjeux terminologiques liés aux 

langues africaines. Il examinera les défis de la création lexicale, les processus de standardisation 

linguistique, les mécanismes de néologie spécialisée ainsi que les perspectives de développement 

terminologique dans les contextes africains et tchadiens. 

 

5.1. DÉFIS TERMINOLOGIQUES DES LANGUES AFRICAINES 

5.1.1. Diversité linguistique et plurilinguisme 

L’Afrique se caractérise par une importante diversité linguistique. Plusieurs centaines de 

langues coexistent à l’intérieur des États africains, créant des situations complexes de 

plurilinguisme. 

Cette diversité pose plusieurs défis terminologiques : 

• multiplicité des variantes dialectales ;  

• coexistence des langues locales et officielles ;  

• insuffisance des ressources écrites ;  

• difficultés de standardisation.  

Dans plusieurs pays, les langues officielles héritées de la colonisation dominent encore les 

domaines scientifiques et administratifs. 

5.1.2. Insuffisance des ressources terminologiques 

De nombreuses langues africaines disposent encore trés peu : 

• de dictionnaires spécialisés ;  

• de glossaires techniques ;  

• de corpus numériques ;  

• de banques terminologiques.  

Cette insuffisance limite leur présence dans : 

• l’enseignement ;  

• les sciences ;  

• les technologies ;  

• les administrations modernes.  

5.1.3. Le problème de la standardisation 

L’absence de normes orthographiques unifiées constitue également un obstacle important. Les 

variations graphiques et phonologiques compliquent : 

• la production documentaire ;  

• l’enseignement ;  

• la traduction ;  

• la numérisation des langues.  

Les travaux de codification linguistique montrent que la normalisation constitue une étape 

essentielle dans le développement terminologique.  

5.1.4. Contact des langues et emprunts 

Les langues africaines évoluent souvent dans des environnements marqués par les contacts 

linguistiques. Cette situation favorise : 

• les emprunts lexicaux ;  

• les mélanges linguistiques ;  

• les hybridations terminologiques.  
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Ces phénomènes influencent fortement la création des terminologies spécialisées. 

5.1.5. Perspectives 

Le développement de la terminologie africaine nécessite 

• La formation des terminologues ; 

• La création de centre de recherche terminologique ; 

• La numérisation des ressources linguistiques ; 

• L’intégration des langues africaines dans les systèmes éducatifs ; 

• La coopération entre linguistes, spécialistes et institutions africaines. 

5.2. CRÉATION LEXICALE ET NÉOLOGIE SPÉCIALISÉE 

5.2.1. Définition de la néologie terminologique 

La néologie terminologique correspond à la création de nouveaux termes destinés à désigner 

des réalités scientifiques, techniques ou culturelles nouvelles. 

Elle joue un rôle fondamental dans : 

• la modernisation des langues ;  

• l’innovation scientifique ;  

• l’enrichissement lexical.  

5.2.2. Les procédés de création terminologique 

Plusieurs procédés sont utilisés dans la création des termes spécialisés. 

a) La dérivation 

Elle consiste à former un nouveau terme à partir d’un radical existant. 

b) La composition 

Elle associe plusieurs unités lexicales pour former une nouvelle désignation. 

c) L’emprunt 

L’emprunt consiste à intégrer un terme provenant d’une autre langue. 

d) La traduction ou calque 

Le calque adapte la structure conceptuelle d’un terme étranger dans la langue cible. 

5.2.3. Adaptation des emprunts 

Les emprunts subissent généralement des adaptations : 

• phonologiques ;  

• morphologiques ;  

• orthographiques ;  

• sémantiques.  

Les recherches linguistiques sur les langues tchadiennes montrent l’importance de ces 

mécanismes dans la stabilisation des systèmes graphiques et terminologiques.  

5.2.4. Néologie et innovation scientifique 

La modernisation scientifique des langues africaines dépend largement de leur capacité à 

produire des terminologies adaptées aux nouveaux domaines : 

• informatique ;  

• médecine ;  

• intelligence artificielle ;  

• environnement ;  

• économie numérique.  

 

5.3. TERMINOLOGIE ET STANDARDISATION LINGUISTIQUE 

5.3.1. Définition de la standardisation 

La standardisation désigne le processus de fixation des normes linguistiques destinées à assurer 

une certaine homogénéité des usages. 

Elle concerne notamment : 

• l’orthographe ;  



Page 27 sur 44 
 

• la grammaire ;  

• le lexique ;  

• la terminologie.  

5.3.2. Importance de la normalisation terminologique 

La normalisation permet : 

• de réduire les ambiguïtés ;  

• d’uniformiser les usages ;  

• de faciliter l’enseignement ;  

• d’améliorer la communication scientifique.  

Dans les langues spécialisées, cette stabilité terminologique est particulièrement importante. 

5.3.3. Les travaux de codification linguistique 

Les travaux de codification menés dans certaines langues africaines montrent que la 

standardisation repose souvent sur : 

• l’analyse des variantes ;  

• la collecte des usages ;  

• la description grammaticale ;  

• l’élaboration des règles orthographiques.  

Les systèmes de notation, d’abréviation et de transcription jouent également un rôle essentiel 

dans cette structuration linguistique.  

5.3.4. Difficultés de la standardisation 

La standardisation peut parfois rencontrer plusieurs obstacles : 

• résistances sociolinguistiques ;  

• rivalités dialectales ;  

• insuffisance institutionnelle ;  

• manque de ressources pédagogiques.  

 

5.4. CAS DES LANGUES TCHADIENNES 

5.4.1. Situation linguistique du Tchad 

Le Tchad se caractérise par une importante diversité linguistique avec plusieurs dizaines de 

langues appartenant à différentes familles linguistiques. 

Cette diversité constitue une richesse culturelle mais pose également des défis : 

• éducatifs ;  

• administratifs ;  

• terminologiques ;  

• technologiques.  

5.4.2. Les enjeux de la codification 

Plusieurs langues tchadiennes connaissent encore : 

• une faible documentation ;  

• des variations graphiques ;  

• une absence de terminologies spécialisées stabilisées.  

Les travaux de codification linguistique cherchent ainsi à : 

• fixer les graphies ;  

• harmoniser les usages ;  

• élaborer des règles grammaticales ;  

• développer les ressources terminologiques.  

5.4.3. Terminologie et alphabétisation 

Le développement terminologique joue un rôle important dans : 

• l’alphabétisation ;  

• l’éducation non formelle ;  

• la production pédagogique ;  
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• la diffusion des connaissances scientifiques.  

Les nombreuses structures institutionnelles mentionnées dans les travaux linguistiques 

tchadiens témoignent de l’importance accordée aux politiques d’alphabétisation et de 

promotion des langues nationales.  

5.4.4. Perspectives numériques pour les langues tchadiennes 

Les technologies numériques offrent aujourd’hui de nouvelles possibilités : 

• dictionnaires électroniques ;  

• corpus numériques ;  

• plateformes éducatives ;  

• archivage linguistique ;  

• outils de traduction.  

 

5.5. TERMINOLOGIE ET TRANSMISSION DES SAVOIRS LOCAUX 

5.5.1. Langues africaines et savoirs endogènes 

Les langues africaines constituent des vecteurs essentiels de transmission des savoirs 

traditionnels : 

• médecine traditionnelle ;  

• agriculture ;  

• artisanat ;  

• écologie ;  

• organisation sociale.  

5.5.2. Terminologie et préservation culturelle 

La documentation terminologique permet : 

• de préserver les connaissances locales ;  

• de valoriser les patrimoines culturels ;  

• d’assurer la transmission intergénérationnelle.  

5.5.3. Modernisation des savoirs locaux 

Les savoirs traditionnels peuvent également être intégrés dans les systèmes scientifiques 

contemporains grâce : 

• à la documentation terminologique ;  

• à la traduction spécialisée ;  

• à la numérisation des ressources.  

5.5.4. Terminologie et éducation 

L’utilisation des langues nationales dans l’éducation nécessite la production : 

• de manuels ;  

• de glossaires ;  

• de dictionnaires spécialisés ;  

• de ressources pédagogiques adaptées.  

 

5.6. ENJEUX SOCIOLINGUISTIQUES ET IDENTITAIRES 

5.6.1. Terminologie et identité linguistique 

La capacité d’une langue à produire des terminologies spécialisées contribue à renforcer : 

• son prestige ;  

• sa visibilité ;  

• sa légitimité scientifique.  

5.6.2. Terminologie et souveraineté numérique 

Les langues absentes des environnements numériques risquent une marginalisation 

progressive. Le développement des ressources terminologiques numériques constitue donc un 

enjeu stratégique de souveraineté linguistique. 

5.6.3. Justice linguistique et inclusion 



Page 29 sur 44 
 

La production terminologique favorise également : 

• l’accès aux connaissances ;  

• l’inclusion éducative ;  

• la participation citoyenne ;  

• la démocratisation du savoir.  

5.6.4. Perspectives africaines 

L’avenir des langues africaines dépend largement : 

• des politiques linguistiques ;  

• des investissements éducatifs ;  

• de la documentation scientifique ;  

• du développement numérique ;  

• de la coopération entre linguistes, terminologues et institutions.  

 

Conclusion 

La terminologie occupe une place stratégique dans le développement et la modernisation des 

langues africaines. Face aux défis scientifiques, éducatifs et technologiques contemporains, les 

langues nationales doivent disposer de ressources terminologiques capables d’exprimer les 

réalités nouvelles et de participer pleinement à la diffusion des connaissances. 

Les processus de création lexicale, de néologie spécialisée et de standardisation linguistique 

apparaissent ainsi comme des leviers essentiels de valorisation linguistique et culturelle. Les 

travaux de codification menés dans plusieurs langues africaines, notamment au Tchad, 

montrent que l’organisation des systèmes orthographiques et terminologiques constitue une 

étape fondamentale dans la structuration des langues spécialisées. 

Par ailleurs, l’intégration des langues africaines dans les environnements numériques 

représente aujourd’hui un enjeu majeur de souveraineté scientifique et culturelle. Le 

développement des corpus, des dictionnaires électroniques et des ressources terminologiques 

numériques pourrait ainsi contribuer à renforcer la place des langues africaines dans les 

dynamiques éducatives, scientifiques et technologiques du monde contemporain. 

 

CHAPITRE VI : TERMINOLOGIE ET TRADUCTION SPÉCIALISÉE AVANCÉE 

La traduction spécialisée occupe une place essentielle dans la circulation internationale des 

connaissances scientifiques, techniques, administratives et juridiques. Dans un monde marqué 

par la mondialisation des échanges, le développement des technologies numériques et 

l’intensification des coopérations internationales, les besoins en communication multilingue 

deviennent de plus en plus importants. La traduction spécialisée ne consiste donc pas 

uniquement à transposer des mots d’une langue à une autre ; elle implique surtout la 

transmission fidèle des concepts, des savoirs et des réalités techniques propres à des domaines 

spécifiques. 

Dans cette perspective, la terminologie apparaît comme l’un des fondements majeurs de la 

traduction spécialisée. La qualité d’une traduction dépend largement de la précision 

terminologique, de la maîtrise des concepts spécialisés et de la capacité du traducteur à 

identifier les équivalences linguistiques adaptées aux contextes professionnels. Une mauvaise 

gestion des termes peut entraîner des ambiguïtés, des erreurs d’interprétation ou des 

incompréhensions susceptibles d’affecter la communication scientifique et technique. 

Par ailleurs, la diversité linguistique et les différences culturelles rendent le travail 

terminologique particulièrement complexe dans les contextes multilingues. Les traducteurs 

doivent souvent faire face à des problèmes liés à la polysémie, aux néologismes, aux emprunts, 

aux variantes terminologiques et à l’absence d’équivalents directs dans certaines langues. Ces 

difficultés sont encore plus importantes dans les langues africaines où plusieurs domaines 

spécialisés disposent encore de ressources terminologiques limitées. 
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En outre, les technologies numériques et les outils de traduction assistée par ordinateur ont 

profondément renouvelé les pratiques de traduction contemporaine. Les banques 

terminologiques, les corpus parallèles, les mémoires de traduction et les systèmes de traduction 

automatique jouent désormais un rôle central dans les activités traductives. L’intégration de 

l’intelligence artificielle dans les outils linguistiques modifie également les méthodes de 

traitement terminologique et ouvre de nouvelles perspectives pour les langues peu dotées. 

Dans ce contexte, ce chapitre se propose d’étudier les relations entre terminologie et traduction 

spécialisée avancée. Il analysera les principes fondamentaux de la traduction technique et 

scientifique, les mécanismes d’équivalence terminologique, les enjeux de la traduction 

multilingue ainsi que les perspectives numériques appliquées à la traduction spécialisée. 

 

6.1. TRADUCTION TECHNIQUE ET SCIENTIFIQUE 

6.1.1. Définition de la traduction spécialisée 

La traduction spécialisée désigne la traduction des textes appartenant à des domaines 

scientifiques, techniques, administratifs, juridiques ou professionnels. Elle se distingue de la 

traduction littéraire par son objectif principal qui consiste à transmettre avec précision des 

contenus conceptuels spécialisés. 

Elle concerne notamment : 

• les textes scientifiques ;  

• les manuels techniques ;  

• les documents administratifs ;  

• les textes juridiques ;  

• les publications médicales ;  

• les documents technologiques.  

6.1.2. Caractéristiques des textes spécialisés 

Les textes spécialisés présentent généralement plusieurs caractéristiques : 

• forte densité terminologique ;  

• précision conceptuelle ;  

• structures syntaxiques spécifiques ;  

• usage fréquent des sigles et abréviations ;  

• présence de néologismes techniques.  

Les systèmes d’abréviations et de sigles observés dans certains travaux linguistiques illustrent 

l’importance de la structuration terminologique dans les domaines spécialisés.  

6.1.3. Compétences du traducteur spécialisé 

Le traducteur spécialisé doit posséder : 

• des compétences linguistiques ;  

• des connaissances terminologiques ;  

• une maîtrise des domaines techniques ;  

• des capacités documentaires ;  

• une connaissance des outils numériques.  

La traduction spécialisée exige ainsi une approche interdisciplinaire. 

6.1.4. Terminologie et précision scientifique 

Dans les domaines scientifiques et techniques, chaque terme renvoie à un concept précis. Le 

traducteur doit donc éviter : 

• les approximations ;  

• les ambiguïtés ;  

• les confusions terminologiques.  

La précision terminologique constitue une condition essentielle de la qualité traductionnelle. 

 

6.2. GESTION DES ÉQUIVALENCES COMPLEXES 
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6.2.1. La notion d’équivalence terminologique 

L’équivalence terminologique désigne la relation entre deux unités linguistiques appartenant 

à des langues différentes et renvoyant au même concept spécialisé. 

Cependant, les équivalences ne sont pas toujours parfaites en raison : 

• des différences culturelles ;  

• des systèmes conceptuels ;  

• des usages professionnels ;  

• des réalités sociolinguistiques.  

6.2.2. Types d’équivalences 

a) L’équivalence totale 

Elle correspond à une correspondance complète entre deux termes. 

b) L’équivalence partielle 

Elle concerne des termes proches mais présentant certaines différences sémantiques. 

c) L’absence d’équivalence 

Certains concepts spécialisés ne disposent pas d’équivalents directs dans la langue cible. 

6.2.3. Les stratégies de traduction terminologique 

Face aux difficultés d’équivalence, plusieurs stratégies peuvent être utilisées : 

• l’emprunt ;  

• le calque ;  

• la paraphrase ;  

• la création néologique ;  

• l’adaptation culturelle.  

6.2.4. Les problèmes de polysémie 

La polysémie constitue une difficulté importante dans la traduction spécialisée. Un même 

terme peut avoir des significations différentes selon les domaines. 

Exemple : 

• « cellule » en biologie ;  

• « cellule » en télécommunication ;  

• « cellule » en administration.  

Le contexte devient alors essentiel pour déterminer l’équivalence correcte. 

 

6.3. TRADUCTION JURIDIQUE ET ADMINISTRATIVE 

6.3.1. Particularités de la traduction juridique 

La traduction juridique se caractérise par : 

• une terminologie très précise ;  

• des formulations normatives ;  

• une forte valeur institutionnelle ;  

• des contraintes interprétatives.  

Toute erreur terminologique peut avoir des conséquences juridiques importantes. 

6.3.2. Traduction administrative et institutionnelle 

Les documents administratifs nécessitent également une grande rigueur terminologique. 

Ils concernent notamment : 

• les actes officiels ;  

• les formulaires ;  

• les règlements ;  

• les politiques publiques ;  

• les textes institutionnels.  

6.3.3. Terminologie institutionnelle et normalisation 

Les institutions développent souvent leurs propres banques terminologiques afin d’assurer : 

• l’uniformité des textes ;  
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• la cohérence des traductions ;  

• la stabilité conceptuelle.  

6.3.4. Cas des contextes africains 

Dans plusieurs pays africains, la traduction administrative se heurte : 

• au manque de ressources terminologiques ;  

• à l’absence d’équivalents stabilisés ;  

• à la coexistence de plusieurs langues nationales.  

Ces réalités renforcent l’importance des politiques de normalisation linguistique. 

 

6.4. TRADUCTION MÉDICALE ET PHARMACEUTIQUE 

6.4.1. Importance de la traduction médicale 

La traduction médicale occupe une place stratégique dans : 

• la santé publique ;  

• la recherche scientifique ;  

• les campagnes de sensibilisation ;  

• les organisations internationales.  

6.4.2. Complexité terminologique 

Les textes médicaux utilisent : 

• des termes scientifiques complexes ;  

• des néologismes ;  

• des nomenclatures internationales ;  

• des classifications spécialisées.  

Le traducteur doit donc posséder des connaissances terminologiques approfondies. 

6.4.3. Problèmes d’adaptation linguistique 

Dans certaines langues africaines, plusieurs notions médicales modernes ne disposent pas 

encore de terminologies stabilisées. 

Cette situation nécessite : 

• des créations lexicales ;  

• des adaptations terminologiques ;  

• des descriptions paraphrastiques.  

6.4.4. Traduction médicale et enjeux sociaux 

La qualité de la traduction médicale influence directement : 

• la compréhension des informations sanitaires ;  

• l’accès aux soins ;  

• la diffusion des campagnes de prévention.  

 

6.5. LOCALISATION ET ADAPTATION TERMINOLOGIQUE 

6.5.1. Définition de la localisation 

La localisation consiste à adapter un produit, un logiciel ou un contenu numérique aux réalités 

linguistiques et culturelles d’une communauté donnée. 

Elle dépasse la simple traduction linguistique. 

6.5.2. Terminologie et adaptation culturelle 

La localisation nécessite : 

• l’adaptation des références culturelles ;  

• la prise en compte des usages locaux ;  

• l’ajustement des terminologies spécialisées.  

6.5.3. Logiciels et interfaces multilingues 

Les environnements numériques modernes utilisent largement : 

• les interfaces traduites ;  

• les menus multilingues ;  
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• les assistants linguistiques ;  

• les systèmes interactifs.  

La terminologie joue un rôle central dans l’ergonomie et la compréhension des interfaces. 

6.5.4. Enjeux pour les langues africaines 

L’intégration des langues africaines dans les technologies numériques dépend fortement : 

• de la disponibilité des ressources terminologiques ;  

• de la standardisation des graphies ;  

• de la production des corpus numériques.  

Les travaux de codification linguistique représentent ainsi un préalable important pour la 

localisation numérique.  

 

6.6. TRADUCTION ASSISTÉE PAR ORDINATEUR ET PERSPECTIVES NUMÉRIQUES 

6.6.1. Les outils de traduction assistée 

Les outils de traduction assistée par ordinateur permettent : 

• la gestion des mémoires de traduction ;  

• l’accès aux banques terminologiques ;  

• l’alignement des corpus ;  

• l’automatisation partielle des traductions.  

6.6.2. Les mémoires de traduction 

Les mémoires de traduction enregistrent les segments déjà traduits afin de : 

• réutiliser les formulations ;  

• assurer la cohérence terminologique ;  

• accélérer le travail du traducteur.  

6.6.3. Intelligence artificielle et traduction 

L’intelligence artificielle améliore aujourd’hui : 

• la traduction automatique neuronale ;  

• l’analyse contextuelle ;  

• la reconnaissance terminologique.  

Cependant, les traductions automatiques nécessitent encore des révisions humaines, 

particulièrement dans les domaines spécialisés. 

6.6.4. Perspectives africaines et tchadiennes 

Les technologies numériques offrent plusieurs perspectives pour les langues africaines : 

• développement des corpus bilingues ;  

• création des dictionnaires électroniques ;  

• systèmes de traduction automatique ;  

• plateformes multilingues.  

Toutefois, ces avancées nécessitent : 

• une documentation linguistique suffisante ;  

• des ressources terminologiques fiables ;  

• des politiques de numérisation linguistique.  

 

Conclusion 

La traduction spécialisée avancée entretient des relations étroites avec la terminologie. La 

précision conceptuelle, la maîtrise des équivalences et la gestion rigoureuse des ressources 

terminologiques constituent des éléments fondamentaux de la qualité traductionnelle. Les 

domaines scientifiques, techniques, juridiques et médicaux exigent ainsi une forte compétence 

terminologique afin de garantir la fidélité des contenus spécialisés. 

Les évolutions technologiques et numériques ont profondément renouvelé les pratiques 

traductives grâce aux banques terminologiques, aux corpus parallèles, aux mémoires de 

traduction et aux systèmes d’intelligence artificielle. Toutefois, les difficultés liées aux 
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ambiguïtés linguistiques, aux variations culturelles et aux insuffisances documentaires 

rappellent l’importance de l’expertise humaine dans les activités de traduction spécialisée. 

Dans les contextes africains et tchadiens, le développement des ressources terminologiques 

apparaît particulièrement stratégique pour favoriser la traduction multilingue, l’intégration 

numérique et la diffusion des connaissances scientifiques dans les langues nationales. 

 

CHAPITRE VII : TERMINOLOGIE, COMMUNICATION SCIENTIFIQUE ET DIDACTIQUE 

DES LANGUES DE SPÉCIALITÉ 

La communication scientifique repose essentiellement sur la transmission rigoureuse des 

connaissances spécialisées. Dans les domaines académiques, techniques, administratifs et 

professionnels, les échanges d’informations nécessitent l’utilisation de terminologies précises 

capables d’exprimer avec clarté les concepts, les méthodes et les réalités propres à chaque 

discipline. La terminologie joue ainsi un rôle fondamental dans la structuration des savoirs, 

l’organisation des discours spécialisés et la diffusion des connaissances scientifiques. 

Dans les contextes universitaires et pédagogiques, cette fonction devient encore plus 

importante. L’enseignement des disciplines spécialisées dépend largement de la maîtrise des 

langues de spécialité et des systèmes terminologiques associés. Les étudiants, chercheurs et 

professionnels doivent non seulement comprendre les concepts scientifiques, mais également 

acquérir les compétences discursives nécessaires pour produire et interpréter les textes 

spécialisés. 

Par ailleurs, les transformations technologiques contemporaines ont profondément renouvelé 

les pratiques de communication scientifique. Les plateformes numériques, les publications 

électroniques, les bases documentaires en ligne et les environnements d’apprentissage virtuels 

modifient les modes de diffusion et d’appropriation des savoirs spécialisés. Cette évolution 

nécessite une adaptation constante des pratiques terminologiques et pédagogiques afin de 

garantir l’accessibilité et la compréhension des contenus scientifiques. 

Dans les contextes africains et multilingues, les enjeux deviennent encore plus complexes. Les 

langues nationales disposent souvent de ressources terminologiques limitées, ce qui peut 

constituer un obstacle à l’enseignement scientifique et à la vulgarisation des connaissances. Les 

travaux de codification linguistique et de structuration terminologique apparaissent alors 

comme des instruments essentiels pour le développement des systèmes éducatifs et la 

valorisation des langues locales.  

En outre, les sciences du langage et la didactique moderne accordent une attention croissante 

aux langues de spécialité, c’est-à-dire aux formes linguistiques utilisées dans les domaines 

scientifiques et professionnels. Ces langues spécialisées présentent des caractéristiques 

lexicales, syntaxiques et discursives particulières qui nécessitent des approches pédagogiques 

adaptées. 

Dans cette perspective, ce chapitre analysera les relations entre terminologie, communication 

scientifique et didactique des langues de spécialité. Il examinera les caractéristiques des 

discours spécialisés, les enjeux pédagogiques de l’enseignement terminologique, les stratégies 

de vulgarisation scientifique ainsi que les perspectives éducatives dans les contextes 

multilingues et africains. 

 

7.1. LANGUES DE SPÉCIALITÉ ET COMMUNICATION SCIENTIFIQUE 

7.1.1. Définition des langues de spécialité 

Les langues de spécialité désignent les formes linguistiques utilisées dans les domaines 

scientifiques, techniques, professionnels ou institutionnels. Elles se caractérisent 

principalement par : 

• une forte densité terminologique ;  

• une précision conceptuelle ;  
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• des structures discursives spécifiques ;  

• des usages professionnels codifiés.  

Ces langues spécialisées permettent de transmettre les connaissances avec rigueur et efficacité. 

7.1.2. Caractéristiques des discours scientifiques 

Les discours scientifiques présentent généralement plusieurs traits : 

• objectivité ;  

• clarté ;  

• précision lexicale ;  

• cohérence argumentative ;  

• organisation logique des idées.  

La terminologie y joue un rôle central puisqu’elle assure la stabilité des concepts et réduit les 

ambiguïtés interprétatives. 

7.1.3. Communication spécialisée et communautés discursives 

Chaque domaine scientifique développe progressivement ses propres pratiques discursives et 

terminologiques. Les spécialistes appartenant à une même communauté partagent : 

• des concepts ;  

• des méthodes ;  

• des systèmes de désignation ;  

• des conventions rédactionnelles.  

La maîtrise terminologique devient alors une condition essentielle d’intégration dans ces 

communautés scientifiques. 

7.1.4. Terminologie et structuration des savoirs 

La terminologie contribue à organiser les connaissances scientifiques à travers : 

• la classification des concepts ;  

• la hiérarchisation des notions ;  

• la structuration des domaines spécialisés.  

Les systèmes de codification et de classification observés dans certains travaux linguistiques 

illustrent cette fonction organisatrice de la terminologie.  

 

7.2. DIDACTIQUE DE LA TERMINOLOGIE 

7.2.1. Définition de la didactique terminologique 

La didactique de la terminologie correspond à l’ensemble des méthodes et pratiques 

pédagogiques destinées à enseigner les concepts et les termes spécialisés. 

Elle vise notamment : 

• la compréhension des notions scientifiques ;  

• l’acquisition du vocabulaire spécialisé ;  

• le développement des compétences discursives.  

7.2.2. Enseignement des langues de spécialité 

L’enseignement des langues spécialisées nécessite des approches adaptées aux besoins des 

apprenants : 

• étudiants ;  

• chercheurs ;  

• traducteurs ;  

• professionnels.  

Les activités pédagogiques peuvent inclure : 

• l’analyse des corpus ;  

• les glossaires spécialisés ;  

• les études de textes techniques ;  

• les exercices terminologiques.  

7.2.3. Difficultés d’apprentissage terminologique 
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Les apprenants rencontrent souvent plusieurs difficultés : 

• complexité des concepts ;  

• densité lexicale ;  

• néologismes scientifiques ;  

• polysémie terminologique ;  

• différences culturelles.  

Ces obstacles nécessitent des stratégies pédagogiques progressives et contextualisées. 

7.2.4. Importance du contexte d’usage 

La terminologie moderne insiste sur l’apprentissage contextualisé des termes spécialisés. Les 

corpus et les exemples authentiques facilitent : 

• la compréhension des concepts ;  

• l’observation des usages réels ;  

• l’acquisition des compétences discursives.  

La linguistique de corpus joue ici un rôle important dans la didactique terminologique.  

  

7.3. VULGARISATION SCIENTIFIQUE ET TERMINOLOGIE 

7.3.1. Définition de la vulgarisation scientifique 

La vulgarisation scientifique consiste à rendre les connaissances spécialisées accessibles à un 

public non spécialiste. 

Elle cherche à : 

• simplifier les contenus ;  

• expliquer les concepts complexes ;  

• favoriser l’accès au savoir.  

7.3.2. Terminologie et accessibilité des connaissances 

La vulgarisation nécessite souvent : 

• la reformulation des termes ;  

• l’explication des concepts ;  

• l’utilisation d’exemples concrets ;  

• l’adaptation du niveau de langue.  

Le vulgarisateur doit donc trouver un équilibre entre précision scientifique et accessibilité 

pédagogique. 

7.3.3. Vulgarisation dans les langues africaines 

Dans plusieurs contextes africains, la diffusion des connaissances scientifiques se heurte : 

• au manque de terminologies adaptées ;  

• à l’insuffisance des ressources pédagogiques ;  

• aux difficultés de traduction scientifique.  

Le développement terminologique apparaît ainsi comme une condition importante de 

démocratisation du savoir. 

7.3.4. Communication scientifique et médias numériques 

Les médias numériques transforment aujourd’hui les pratiques de vulgarisation grâce : 

• aux plateformes éducatives ;  

• aux réseaux sociaux ;  

• aux contenus multimédias ;  

• aux publications électroniques.  

 

7.4. TERMINOLOGIE ET RÉDACTION SCIENTIFIQUE 

7.4.1. La rédaction scientifique spécialisée 

La rédaction scientifique exige : 

• une terminologie précise ;  

• une organisation logique ;  
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• une cohérence conceptuelle ;  

• une rigueur argumentative.  

Les textes universitaires utilisent généralement des structures discursives codifiées : 

• introduction ;  

• problématique ;  

• méthodologie ;  

• analyse ;  

• conclusion.  

7.4.2. Terminologie et cohérence textuelle 

L’utilisation cohérente des termes spécialisés permet : 

• d’éviter les ambiguïtés ;  

• de renforcer la précision scientifique ;  

• d’assurer la continuité argumentative.  

7.4.3. Sigles, abréviations et nomenclatures 

Les textes spécialisés utilisent fréquemment : 

• des sigles ;  

• des acronymes ;  

• des nomenclatures techniques.  

Les systèmes d’abréviations recensés dans certains documents linguistiques illustrent 

l’importance de ces procédés dans les communications scientifiques.  

7.4.4. Normes rédactionnelles universitaires 

La rédaction scientifique repose également sur plusieurs normes : 

• citation des sources ;  

• références bibliographiques ;  

• précision méthodologique ;  

• neutralité scientifique.  

 

7.5. TERMINOLOGIE ET PÉDAGOGIE NUMÉRIQUE 

7.5.1. Numérisation des ressources pédagogiques 

Les technologies numériques permettent aujourd’hui : 

• la création des glossaires électroniques ;  

• l’accès aux bases terminologiques ;  

• la diffusion des ressources éducatives.  

7.5.2. Plateformes d’apprentissage spécialisées 

Les environnements numériques facilitent : 

• l’apprentissage autonome ;  

• les exercices interactifs ;  

• la consultation des corpus ;  

• les recherches documentaires spécialisées.  

7.5.3. Intelligence artificielle et enseignement terminologique 

L’intelligence artificielle contribue progressivement : 

• à l’automatisation des analyses lexicales ;  

• à la personnalisation des apprentissages ;  

• à l’assistance rédactionnelle ;  

• à la traduction spécialisée.  

7.5.4. Défis numériques en Afrique 

Les systèmes éducatifs africains demeurent confrontés à plusieurs difficultés : 

• insuffisance des infrastructures numériques ;  

• faible disponibilité des ressources terminologiques ;  

• rareté des contenus spécialisés en langues nationales.  
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7.6. PERSPECTIVES ÉDUCATIVES ET SCIENTIFIQUES 

7.6.1. Terminologie et développement éducatif 

Le développement terminologique favorise : 

• l’amélioration de l’enseignement scientifique ;  

• la production des ressources pédagogiques ;  

• la diffusion des connaissances spécialisées.  

7.6.2. Enseignement supérieur et langues nationales 

L’intégration des langues africaines dans l’enseignement supérieur nécessite : 

• des terminologies stabilisées ;  

• des dictionnaires spécialisés ;  

• des corpus scientifiques ;  

• des ressources pédagogiques adaptées.  

7.6.3. Terminologie et démocratisation du savoir 

La production terminologique contribue également : 

• à l’inclusion éducative ;  

• à l’accès aux connaissances ;  

• à la justice linguistique.  

7.6.4. Perspectives pour les langues tchadiennes 

Les langues tchadiennes disposent d’importantes possibilités de développement grâce : 

• à la codification linguistique ;  

• à la numérisation des ressources ;  

• à la constitution des corpus ;  

• aux politiques éducatives multilingues.  

 

Conclusion 

La terminologie joue un rôle fondamental dans la communication scientifique et la didactique 

des langues de spécialité. Elle permet d’organiser les connaissances, de structurer les discours 

spécialisés et de faciliter la transmission des savoirs dans les contextes académiques et 

professionnels. La maîtrise des terminologies spécialisées constitue ainsi une compétence 

essentielle pour les étudiants, chercheurs, traducteurs et professionnels. 

Les enjeux pédagogiques liés à l’enseignement terminologique apparaissent particulièrement 

importants dans les contextes multilingues et africains où plusieurs langues nationales 

disposent encore de ressources spécialisées limitées. Les travaux de codification, la constitution 

des corpus et le développement des ressources numériques représentent donc des leviers 

stratégiques pour renforcer l’enseignement scientifique et la diffusion des connaissances. 

Par ailleurs, les technologies numériques et l’intelligence artificielle ouvrent de nouvelles 

perspectives dans les domaines de la communication scientifique, de la vulgarisation et de la 

pédagogie terminologique. Ces évolutions pourraient contribuer à une meilleure intégration des 

langues africaines dans les dynamiques éducatives, scientifiques et numériques 

contemporaines. 

 

CHAPITRE  VIII : MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE ET DE PROJET TERMINOLOGIQUE 

La terminologie contemporaine ne se limite plus à l’étude descriptive des termes spécialisés. 

Elle constitue désormais un véritable domaine de recherche scientifique mobilisant des 

méthodes d’enquête, des techniques d’analyse linguistique, des outils numériques et des 

démarches interdisciplinaires. Dans les contextes académiques, professionnels et 

institutionnels, les projets terminologiques jouent un rôle stratégique dans l’organisation des 

connaissances, la normalisation linguistique, la traduction spécialisée, l’aménagement des 

langues et le développement des ressources scientifiques. 
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L’élaboration d’un projet terminologique exige ainsi une méthodologie rigoureuse capable 

d’assurer la validité scientifique des analyses et la cohérence des résultats obtenus. La 

recherche terminologique implique généralement plusieurs opérations complémentaires : 

définition du problème scientifique, constitution des corpus, collecte des données, extraction 

des termes, structuration conceptuelle, validation des ressources et diffusion des résultats. Ces 

différentes étapes nécessitent une maîtrise des approches linguistiques, documentaires, 

socioterminologiques et numériques. 

Par ailleurs, les évolutions technologiques et l’essor des humanités numériques ont 

profondément renouvelé les méthodologies de recherche terminologique. Les logiciels d’analyse 

de corpus, les bases de données électroniques, les outils d’extraction automatique des termes et 

les systèmes de traitement automatique des langues permettent aujourd’hui de travailler sur 

des volumes importants de données spécialisées. Cette transformation méthodologique favorise 

le développement de recherches plus systématiques, quantitatives et interdisciplinaires. 

Dans les contextes africains et tchadiens, les enjeux méthodologiques apparaissent encore plus 

importants en raison des problèmes liés à la documentation linguistique, à la standardisation 

des graphies, à l’insuffisance des corpus et à la rareté des ressources terminologiques 

spécialisées. Les travaux de codification linguistique montrent que la collecte méthodique des 

données lexicales, phonologiques, morphologiques et syntaxiques constitue une étape 

fondamentale dans le développement des langues nationales.  

En outre, les recherches terminologiques modernes s’inscrivent souvent dans des dynamiques 

interdisciplinaires associant linguistique, informatique, traduction, documentation, 

sociolinguistique et sciences de l’information. Cette diversité méthodologique nécessite une 

réflexion approfondie sur les outils, les procédures et les cadres théoriques mobilisés dans les 

projets terminologiques contemporains. 

Dans cette perspective, ce chapitre se propose d’étudier les principales méthodes de recherche 

et de conception des projets terminologiques. Il analysera les étapes de construction d’une 

recherche terminologique, les techniques de collecte et d’analyse des données, les méthodes de 

structuration des ressources spécialisées ainsi que les exigences scientifiques liées à la rédaction 

des projets terminologiques. 

 

8.1. FONDEMENTS MÉTHODOLOGIQUES DE LA RECHERCHE TERMINOLOGIQUE 

8.1.1. Définition de la recherche terminologique 

La recherche terminologique désigne l’ensemble des activités scientifiques visant à étudier, 

décrire, organiser et analyser les termes spécialisés appartenant à un domaine donné. 

Elle peut poursuivre plusieurs objectifs : 

• description des usages spécialisés ;  

• normalisation terminologique ;  

• élaboration des glossaires ;  

• constitution des bases terminologiques ;  

• développement des ressources pédagogiques ;  

• aménagement linguistique.  

8.1.2. Caractéristiques de la recherche terminologique 

La recherche terminologique présente plusieurs caractéristiques : 

• interdisciplinarité ;  

• spécialisation conceptuelle ;  

• contextualisation des usages ;  

• dimension documentaire ;  

• recours aux corpus ;  

• intégration des outils numériques.  

Elle mobilise à la fois des approches linguistiques, documentaires et sociocognitives. 
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8.1.3. Les principaux courants méthodologiques 

Les recherches terminologiques contemporaines s’appuient généralement sur plusieurs 

approches : 

a) L’approche prescriptive 

Elle vise la normalisation des termes spécialisés. 

b) L’approche descriptive 

Elle observe les usages réels des communautés spécialisées. 

c) L’approche socioterminologique 

Elle étudie les dimensions sociales et discursives des terminologies. 

d) L’approche computationnelle 

Elle exploite les outils informatiques et les corpus numériques. 

8.1.4. Terminologie et scientificité 

Comme toute recherche universitaire, les travaux terminologiques doivent respecter plusieurs 

exigences : 

• rigueur méthodologique ;  

• objectivité scientifique ;  

• cohérence théorique ;  

• validation des données ;  

• citation des sources ;  

• reproductibilité des analyses.  

 

8.2. ÉLABORATION D’UN PROJET TERMINOLOGIQUE 

8.2.1. Identification du problème de recherche 

Toute recherche terminologique commence par la formulation d’un problème scientifique 

précis. 

Le chercheur doit identifier : 

• le domaine spécialisé ;  

• les difficultés terminologiques ;  

• les besoins documentaires ;  

• les enjeux scientifiques ou professionnels.  

8.2.2. Délimitation du sujet 

La délimitation du sujet permet : 

• de préciser le champ d’étude ;  

• de définir les limites du corpus ;  

• de sélectionner les concepts pertinents.  

Une problématique trop vaste risque de compromettre la cohérence scientifique du projet. 

8.2.3. Formulation des objectifs 

Les objectifs peuvent être : 

• descriptifs ;  

• analytiques ;  

• comparatifs ;  

• appliqués ;  

• normalisateurs.  

Exemple : 

• élaborer un glossaire spécialisé ;  

• analyser les variations terminologiques ;  

• étudier les procédés de création lexicale ;  

• construire une base terminologique numérique.  

8.2.4. Hypothèses et questions de recherche 

La recherche terminologique peut également s’appuyer sur : 
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• des hypothèses scientifiques ;  

• des questions de recherche ;  

• des postulats théoriques.  

Ces éléments orientent l’analyse et structurent la démarche méthodologique. 

 

8.3. CONSTITUTION ET EXPLOITATION DES CORPUS TERMINOLOGIQUES 

8.3.1. Le corpus comme base scientifique 

Le corpus constitue aujourd’hui l’un des principaux fondements méthodologiques de la 

recherche terminologique moderne. 

Il permet : 

• l’observation des usages réels ;  

• l’identification des termes ;  

• l’analyse contextuelle ;  

• l’étude des fréquences lexicales.  

La linguistique de corpus occupe ainsi une place centrale dans les recherches terminologiques 

contemporaines.  

8.3.2. Critères de sélection des données 

Le chercheur doit sélectionner des données : 

• représentatives ;  

• fiables ;  

• spécialisées ;  

• cohérentes avec le domaine étudié.  

Les sources peuvent inclure : 

• articles scientifiques ;  

• manuels techniques ;  

• textes administratifs ;  

• entretiens spécialisés ;  

• documents numériques.  

8.3.3. Corpus écrits, oraux et numériques 

Les projets terminologiques modernes peuvent mobiliser : 

• des corpus écrits ;  

• des corpus oraux ;  

• des corpus multimédias ;  

• des bases documentaires numériques.  

8.3.4. Difficultés liées aux langues africaines 

Dans plusieurs langues africaines, les chercheurs rencontrent : 

• un manque de documentation ;  

• l’absence de corpus stabilisés ;  

• des variations orthographiques ;  

• une faible numérisation des données.  

Les travaux de codification montrent l’importance de la collecte systématique des données 

linguistiques dans ces contextes.  

 

8.4. TECHNIQUES D’ANALYSE TERMINOLOGIQUE 

8.4.1. L’analyse lexicale 

L’analyse lexicale porte sur : 

• les unités terminologiques ;  

• les procédés de formation ;  

• les structures morphologiques ;  

• les néologismes spécialisés.  
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8.4.2. L’analyse sémantique 

L’analyse sémantique vise à étudier : 

• les concepts ;  

• les relations notionnelles ;  

• les synonymies ;  

• les polysémies ;  

• les réseaux conceptuels.  

8.4.3. L’analyse discursive 

La terminologie moderne accorde une importance particulière aux usages discursifs des termes. 

L’analyse discursive permet : 

• d’observer les contextes d’emploi ;  

• d’étudier les variations ;  

• d’identifier les stratégies communicationnelles.  

8.4.4. L’analyse quantitative 

Les outils numériques permettent aujourd’hui : 

• le calcul des fréquences ;  

• l’étude des cooccurrences ;  

• l’identification automatique des termes.  

Les concordanciers et logiciels de corpus facilitent ces traitements statistiques.  

 

8.5. CONSTRUCTION DES RESSOURCES TERMINOLOGIQUES 

8.5.1. Élaboration des fiches terminologiques 

La fiche terminologique constitue l’unité fondamentale de la description terminographique. 

Elle peut contenir : 

• le terme ;  

• la définition ;  

• le domaine ;  

• les synonymes ;  

• les équivalents linguistiques ;  

• les exemples d’usage ;  

• les notes explicatives.  

8.5.2. Organisation des bases terminologiques 

Les projets terminologiques modernes impliquent souvent : 

• des banques de données ;  

• des glossaires numériques ;  

• des dictionnaires spécialisés ;  

• des plateformes collaboratives.  

8.5.3. Validation scientifique des termes 

La validation terminologique nécessite généralement : 

• la consultation des spécialistes ;  

• la comparaison documentaire ;  

• la vérification des usages ;  

• la cohérence conceptuelle.  

8.5.4. Numérisation des ressources 

Les ressources terminologiques numériques permettent : 

• l’accessibilité des données ;  

• la mise à jour permanente ;  

• l’intégration dans les systèmes de traduction ;  

• l’exploitation computationnelle.  
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8.6. RÉDACTION SCIENTIFIQUE DU PROJET TERMINOLOGIQUE 

8.6.1. Structure générale du mémoire ou projet 

Un projet terminologique universitaire comprend généralement : 

• introduction ;  

• problématique ;  

• objectifs ;  

• cadre théorique ;  

• méthodologie ;  

• analyse des données ;  

• résultats ;  

• discussion ;  

• conclusion ;  

• bibliographie.  

8.6.2. Importance de la méthodologie 

La méthodologie constitue une partie essentielle du travail scientifique puisqu’elle explique : 

• les techniques utilisées ;  

• les sources mobilisées ;  

• les critères d’analyse ;  

• les procédures de validation.  

8.6.3. Références et normes académiques 

La rédaction scientifique doit respecter : 

• les normes bibliographiques ;  

• les principes de citation ;  

• l’objectivité scientifique ;  

• la cohérence argumentative.  

8.6.4. Perspectives professionnelles 

Les compétences méthodologiques acquises en terminologie peuvent être mobilisées dans 

plusieurs domaines : 

• traduction spécialisée ;  

• lexicographie ;  

• documentation ;  

• industries linguistiques ;  

• intelligence artificielle ;  

• aménagement linguistique ;  

• enseignement supérieur.  

 

Conclusion 

La méthodologie de recherche et de projet terminologique occupe une place fondamentale dans 

la terminologie contemporaine. Elle permet d’assurer la rigueur scientifique des analyses, la 

validité des données et la cohérence des ressources spécialisées produites. Les recherches 

terminologiques modernes reposent désormais sur des approches interdisciplinaires associant 

linguistique, documentation, socio terminologie, technologies numériques et traitement 

automatique des langues. 

L’exploitation des corpus, les méthodes d’analyse lexicale et sémantique ainsi que les outils 

numériques offrent aujourd’hui des possibilités importantes pour la collecte, l’organisation et 

la diffusion des connaissances spécialisées. Ces évolutions méthodologiques apparaissent 

particulièrement stratégiques dans les contextes africains où plusieurs langues nationales 

nécessitent encore des travaux de documentation, de codification et de développement 

terminologique. 
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Ainsi, la maîtrise des méthodes de recherche terminologique constitue non seulement une 

compétence scientifique essentielle pour les étudiants et chercheurs, mais également un levier 

majeur de développement linguistique, éducatif et numérique 

 


